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L'archipel qui tient ses promesses


L'archipel figure toujours au palmarès des destinations préférées des Français ; chacune de ses îles séduit par la diversité de ses paysages et des ses habitants entre la trépidante Grande-Terre, la luxuriante Basse-Terre, l’accueillante Marie-Galante, l’authentique Désirade, les Saintes charmeuses, Petite-Terre, la protégée.

Si ses superbes plages bordées de cocotiers constituent un atout de taille, la richesse de ses sites naturels, de son patrimoine historique et culturel attire les visiteurs en quête de découvertes. Des randonnées entraînent vers des sites extraordinaires parmi lesquels le volcan, les chutes du Carbet, les rivières revigorantes, les cascades impressionnantes, les sources chaudes relaxantes.

Les multiples saveurs de la gastronomie guadeloupéenne, reflet du métissage de la population, contribuent, avec le rhum, véritable nectar local, à combler vos papilles. Un rhum mis en avant tous les quatre ans par la mythique course transatlantique à la voile en solitaire « La Route du Rhum - Destination Guadeloupe ».

Pour cette édition, nous nous sommes particulièrement attachés à vous faire découvrir de nouvelles adresses 100 % locales. Des artisans passionnés et inspirés par la nature partagent avec vous leur savoir-faire et mettent en avant les richesses de l'archipel dans divers domaines.

La Guadeloupe vous donne rendez-vous sur son territoire, une destination chaleureuse et familiale, alliant l'exotisme des tropiques et la sécurité d'un département français pour un séjour à votre mesure, quelles que soient vos attentes.

Kontan vwè zot ! (Ravis de vous accueillir !)

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Le climat, quelle que soit la saison, séduit avec des températures qui font rêver en hiver de l'autre côté de l'Atlantique ; vous êtes cependant soumis à quelques variations selon que vous résidez en Grande Terre ou en Basse Terre. Cette dernière, avec ses montagnes qui accrochent les nuages, bénéficie d'une pluviométrie plus élevée et ainsi d'un climat plus humide propice notamment au développement d'une végétation exubérante qui apporte une certaine fraîcheur.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 25°




[image: ] CARNAVAL DE GUADELOUPE



Un événement qui réunit la population entière. Costumes, musiques et défilés colorés sont au rendez-vous jusqu’au mercredi des Cendres.
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Carnaval de Guadeloupe. - © TJ - Fotolia



Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 24°




[image: ] CARNAVAL DE LA DOMINIQUE (MAS DOMNIK)



Le carnaval de l'île de la Dominique, surnommé "The Real Mas", mêle traditions françaises et africaines au son du calypso.


Mars

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] MI-CARÊME



La Mi-Carême, jour férié, est l'occasion de défiler une ultime fois avant l'année suivante. Le rouge et le noir sont de rigueur.


Avril

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 26°




[image: ] FÊTE DU CRABE (MORNE A L' EAU)



Le crabe de terre (que l’on trouve dans la mangrove) est présent sous toutes ses formes entre recettes culinaires, courses de crabes, jeux…





[image: ] PÂQUES



Pâques, une tradition familiale bien ancrée car la religion, quelle qu'elle soit, est pratiquée avec ferveur aux Antilles.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 27°




[image: ] TERRE DE BLUES (GRAND-BOURG)[image: ]



Devenu au fil des ans un événement culturel caribéen essentiel pour l'île, il rend hommage au genre musical né dans les plantations.


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 27°

Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 27°




[image: ] ALL DAY IN MUSIC FESTIVAL (LE MOULE)[image: ]



Le plus grand festival de musique caribéenne de la Guadeloupe, très apprécié de la jeunesse avec artistes invités et DJ aux platines.





[image: ] FESTIVAL DE GWO KA (SAINTE-ANNE)



Très réputé localement, l’événement attire un public de résidents et de visiteurs plus nombreux chaque année. Il conjugue percussions, danses et chants identitaires.


Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 28°




[image: ] FÊTE DES CUISINIÈRES (POINTE-À-PITRE)



À la Saint-Laurent, les cuisinières de Guadeloupe se rassemblent à Pointe-à-Pitre lors d’une messe puis défilent en costume d'apparat.





[image: ] TOUR CYCLISTE DE GUADELOUPE



Cette course cycliste traverse l’île pour le plus grand bonheur de la population qui raffole de cet événement.


Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 28°




[image: ] JOURNÉES DU PATRIMOINE



La Guadeloupe et les îles du nord abritent aujourd’hui plus de 130 monuments protégés. Une belle façon de se replonger dans l'histoire.
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Fort Delgrès. - © photofort 77 - Shutterstock.com



Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 20° / 27°




[image: ] DOMINICA'S WORLD CREOLE MUSIC FESTIVAL



Un événement très couru dans les Antilles qui fait le plein chaque année. Des concerts gratuits sont organisés à Roseau.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 27°




[image: ] FÊTE DE LA TOUSSAINT



Le 2 novembre, les familles se pressent dans les cimetières où les tombes sont illuminées de bougies comme le veut la tradition.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 26°




[image: ] RÉVEILLON DE NOËL



Le soleil remplace la neige ! La population continue de se réunir chaque week-end autour des Chanté Nwel jusqu’au 24 décembre.





[image: ] CHANTÉ NWEL



Les Chanté Nwel marquent l'ouverture des préparatifs de Noël. La population s'adonne aux chants de Noël, mais au rythme local.






Les bonnes raisons d’y aller



La France sous les tropiques

Retrouver la langue, la monnaie, le système de santé et administratif français à 7 000 km.


[image: ]

Pointe-à-Pitre. - © shutterstock - Ralph Eshelman



Une richesse culturelle

Chaque population de l'île a su s'intégrer tout en conservant sa propre culture.


[image: ]

Musiciens au carnaval de Pointe-à-Pitre, le plus grand événement de l’île consacré à la danse et à la musique. - © shutterstock - Kaca Skokanova



Sable fin, palmiers, eau turquoise

Des plages de sable blanc, doré, ou gris intense, des eaux translucides et chaudes.


[image: ]

Plage de l'Anse des Châteaux. - © shutterstock - Tupungato



Un archipel à découvrir

Avec Grande Terre, Basse Terre, Marie-Galante, les Saintes, la Désirade, Petite Terre.


[image: ]

Tortue de mer. - © shutterstock - matej spiroch



Des fonds marins d'exception

À découvrir lors d'une sortie plongée, PMT, en kayak de mer, en bateau à fond de verre ...


[image: ]

Les Saintes. - © shutterstock - Pays Guadeloupe



Destination ouverte toute l'année

Une température entre 25 °C et 38 °C rafraîchie par le souffle des alizés.


[image: ]

Soleil dans la jungle de Basse-Terre. - © shutterstock - Gabriele Maltinti



Une variété de paysages

Entre mangrove, rivières, cascades, falaises abruptes, forêt tropicale, volcan, plages...


[image: ]

Chutes du Carbet. - © shutterstock - chloeguerillot



Des randonnées à volonté

Le paradis des randonneurs avec plus de 300 km de sentiers au cœur du parc naturel.


[image: ]

Randonneurs sur le sentier de La Soufrière. - © shutterstock - Tupungato



Une nature préservée

Une faune et une flore extraordinaires préservées avec des espèces endémiques.
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Perroquet. - © shutterstock - OneOfTheseDays83



Départ de croisières en Caraïbes

Base de départ de compagnies de croisières idéale pour les circuits dans les Caraïbes.


[image: ]

Bâteau de croisière, Terre-de-Haut. - © shutterstock - NAPA









Les 12 mots-clés



#Carnaval

Voici l'évènement qui rassemble les foules chaque année. Il débute le premier dimanche de janvier pour s'achever le mercredi des Cendres en février dans l'apothéose, avec le « brulé Vaval » qui sonne la fin des festivités. Le carnaval donne lieu à des défilés hauts en couleur dans différentes communes avec des particularités selon les jours.

#Créole

Plusieurs créoles existent et la Guadeloupe possède le  sien. Plus qu'une simple langue régionale utilisée au quotidien, le  créole, aux sonorités espagnoles, anglaises, françaises, remonte au temps de l'esclavage, pour que maîtres et esclaves communiquent. Le  créole, langue orale à l'origine, ne connaît pas le vouvoiement et les  genres.

#Deuil

Si vous apercevez une propriété entourée de bougies,  cela signifie que l'on subit un deuil dans la maison. À la Toussaint,  les cimetières sont illuminés de bougies (ne pas manquer celui de Morne à  l'eau), les familles viennent le soir se recueillir près de leurs  défunts dans une ambiance conviviale, loin de l'atmosphère triste  de l'Hexagone.


[image: ]

Le cimetière de Morne-à-l'Eau à la Toussaint. - © Jakob Fischer - Shutterstock.com



#Dominos

Le jeu de dominos se pratique beaucoup. Il est fréquent de voir des Guadeloupéens s'y adonner sur la terrasse d'un lolo (petite épicerie locale où l'on peut consommer du rhum). La particularité de ce jeu est qu'il ne se joue pas en silence ; il s'agit au contraire d'impressionner ses adversaires en posant bruyamment ses dominos sur la table.

#Fêtes

Le goût de la fête n'est pas une simple formule ici. Il y a  toujours une occasion pour s’amuser, mettre de la musique et danser un peu. Pour preuve, aux onze jours fériés reconnus dans l'Hexagone, viennent s'ajouter neuf jours chômés en Guadeloupe.  L'événement phare de la fête est le carnaval qui, chaque année, réunit  toute la population.

#Karukera

Karukera, qui signifie « l'île aux belles eaux », est le nom donné à l'île par ses premiers habitants, les Kalinagos faisant ainsi référence à ses nombreuses rivières, ses cascades et ses bassins d'eau chaude. L'île a ensuite été baptisée Santa María de Guadalupe par Christophe Colomb. Un nom qui s'est ensuite francisé pour devenir la Guadeloupe.

#Lolos

Ces petits commerces traditionnels bien typiques sont généralement installés dans des cases créoles. Ils sont encore bien présents malgré l'implantation de commerces de proximité. Les lolos font office, à la fois, de commerces alimentaires, de buvette voire d'espace de restauration, pour certains et surtout, encore de nos jours, de lien social.

#Ouassous

Ce petit crustacé d'eau douce, doté de pinces, de la taille d'une écrevisse, est un régal pour les papilles. À l'honneur lors des repas de fêtes il y a encore quelques années, Il ne se trouve malheureusement quasiment plus dans les rivières de l'archipel. Un parc aquacole situé à Pointe Noire dispose d'écloseries pour sauvegarder l'espèce.


[image: ]

Ouassou. - © cmgirl - Shutterstock.com



#Populations

La population bénéficie d'une double identité à  la fois antillaise et française, car l'histoire de la Guadeloupe a généré  une  mixité de mentalités, de visages, de cultures, de religions qui en  font aujourd'hui son charme. Fiers de leurs traditions et de leur culture, les Guadeloupéens sont ravis de les partager avec ceux qui s'y intéressent.

#Rhum

Il faut admettre que la Guadeloupe doit en partie sa renommée à la qualité de ses rhums. Cette boisson spécifique à chacune de ses distilleries et sublimée par le climat tropical est issue du terroir local aux sols volcaniques fertiles. Elle est associée à des traditions, des techniques de fabrication et indubitablement à l'histoire de l'archipel.


[image: ]

Bouteilles de rhum/punch. - © shutterstock - ThomasLENNE



#Saveurs

La cuisine créole est à l'image des Antilles, métissée, parfumée et  savoureuse. Son secret réside dans la préparation de la marinade et  l'utilisation d'épices. Certains produits étaient déjà utilisés par les  Autochtones (le roucou), d'autres ont été importés pour nourrir les  esclaves (les racines), d'autres par les engagés indiens (le  curry).


[image: ]

Epices créoles sur un marché de Sainte-Anne. - © shutterstock - boivin nicolas



#Villas créoles

Si la maison béton, plébiscitée pour sa résistance aux ouragans, a longtemps supplanté la maison créole traditionnelle, cette dernière, plus adaptée au climat revient en force : elle est dotée d'ouvertures permettant une meilleure ventilation pour limiter le recours à la climatisation et d'une grande terrasse, pièce à vivre à part entière.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous suivez le cycle du soleil ; on se lève tôt, car la nuit tombe dès 18h. Mais pas question de vivre la journée de façon effrénée. Les Guadeloupéens vivent à leur rythme et privilégient un quotidien dénué de stress.

[image: ] « Bonjour » est ici de rigueur, dès lors que vous entrez dans un bâtiment ou que vous approchez d'un étal. Il en va de même pour « merci ». La population est très attentive à ces marques de politesse. De quoi démarrer les échanges sous de bons auspices.

[image: ] Lorsque vous dites « à demain », on vous répond généralement « si Dieu veut », car la population est très pieuse. Une philosophie qui se ressent jusque dans le deuil, car, ici, la mort s'appréhende avec acceptation. La Toussaint en est la matérialisation. Les familles se retrouvent dans la convivialité et viennent se recueillir dans les cimetières nettoyés et illuminés de bougies en soirée.

[image: ] Vous profitez de chaque instant de la vie et esquissez quelques pas de danse dès que vous entendez du zouk, du gwo ka...




INTERVIEW

Ma Guadeloupe

Avec Claudia Ledezert, auteure du guide

Parmi les nombreuses destinations caribéennes, pourquoi choisir la Guadeloupe ?
La Guadeloupe a tant à offrir, quel que soit le type de séjour que l'on recherche. La diversité de ses paysages ainsi que ses dépendances (Marie-Galante, les Saintes, la Désirade et Petite-Terre) laissent le champ à une multitude de découvertes et d'activités. 
 
Quel est votre endroit préféré de l'archipel ?
J'aime le nord de Grande-Terre et ses falaises de calcaire qui tombent à pic dans l'océan Atlantique, leur couleur change en fonction de la météo ou de l'heure de la journée, c'est un paysage très contemplatif. J'aime aussi le côté bucolique des champs de canne toujours du côté d'Anse-Bertrand, d'où émergent par endroits des ruines de moulins. Sans oublier la mangrove vers Morne-à-l’Eau, à l'ambiance si particulière.
 
Quelle senteur ou saveur retenir de la gastronomie créole ?
Le massalé, ce mélange d'épices qui sert à préparer le colombo que l'on mange sur des feuilles de bananier lors de cérémonies indiennes. La gastronomie guadeloupéenne est aussi métissée que sa population.
 
Un site naturel incontournable à visiter ?
La Soufrière, c'est incroyable de pouvoir randonner sur un volcan en activité, grâce à un sentier assez accessible. Plusieurs autres voies avec plus ou moins de difficultés mènent à la Vieille Dame (Carmichael, l'Échelle, la Citerne). N'hésitez pas à faire appel à un guide agréé pour accéder au cratère.
Arrêtez-vous aussi sur les plages de Deshaies pour admirer le soleil se coucher dans la mer des Caraïbes. Les couchers de soleil en Guadeloupe sont la plupart du temps magnifiques, où que vous vous trouviez. Le mélange des couleurs qui se reflètent sur les nuages offre un superbe spectacle.
 
Quels sont vos conseils pour bien découvrir la Guadeloupe ?
La location d'une voiture est indispensable et il faudrait au minimum quinze jours pour prendre le temps de découvrir la Guadeloupe et ses îles.
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© Claudia Ledezert
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© Claudia Ledezert
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Idées de séjour


En choisissant la Guadeloupe comme destination, vous aurez l'occasion de multiplier les expériences au fur et à mesure de vos explorations tout en restant sur le territoire français. Après environ 8 heures de vol depuis Paris et un décalage horaire de 5 ou 6 heures selon la saison, le dépaysement s'offre à vous quel que soit votre lieu d'hébergement. Prévoyez vos activités en tenant compte des distances à parcourir car les 1 436 km2 qui composent la Guadeloupe continentale (1 702 km2 pour tout l'archipel) regorgent de sites naturels ou patrimoniaux et de musées. À vous maintenant de poser vos priorités compte tenu de vos attentes et de la durée de votre séjour, la durée idéale étant de 12 à 14 jours pour profiter de toutes ces merveilles. Ainsi, si vous en avez le temps et la possibilité, n'hésitez pas à prévoir la visite d'au moins une des îles de l'archipel (les Saintes, la Désirade, Marie-Galante ou Petite-Terre).

Découverte de la Guadeloupe en 7 jours

Il vous faudra faire un choix, car vous disposez d’une kyrielle d’activités. Ce circuit type se conçoit, de préférence, avec un hébergement qui vous permet de rayonner facilement sur l’île, soit depuis Sainte-Anne, Le Gosier ou encore Petit-Bourg. Vous pouvez également choisir de séjourner quelques jours en Grande-Terre puis le reste de la semaine en Basse-Terre pour limiter les déplacements.


[image: ]

Couple au bord de l'eau. - © cdwheatley



Jour 1 - Arrivée à Pointe-à-Pitre

La différence de température vous saisit dès que vous sortez de l’aéroport de Pointe-à-Pitre, climatisé ! Après 7 à 8 heures de vol, vous devrez encore garder les yeux ouverts quelques heures de plus, décalage horaire oblige. Première étape : récupérer sa voiture de location et filer vers son hébergement ! Cette première journée sera dédiée à une acclimatation express, doublée d'un bon repas et d'une nuit de sommeil bien méritée.

Jour 2 - Le sud de la Grande-Terre

Comme tous les Guadeloupéens, réveil aux aurores, pour profiter des matinées, plus fraîches. Commencez la journée en piquant une tête dans la piscine ou la mer, avant de prendre la direction du sud de la Grande-Terre avec en ligne de mire la pointe des Châteaux à Saint-François via Sainte-Anne. Commune idéale pour les plaisirs balnéaires en famille, Sainte-Anne [image: ] est très touristique avec son décor de carte postale aux eaux cristallines protégées par la barrière de corail. La pointe des Châteaux, langue de terre où viennent se fracasser d’énormes vagues, abrite un paysage sauvage d'où le panorama sur les îles environnantes est époustouflant. À ne pas manquer : l’escalade facile jusqu’au calvaire pour la vue sur la côte déchirée et les pitons plantés dans la mer. De nombreuses plages et restaurants sont sur votre route. Retour par le même chemin avec une halte au village artisanal de Saint-François puis au marché de Sainte-Anne pour déguster les produits locaux.

Jour 3 - De Petit-Bourg à la ville de Basse-Terre

Dès Petit-Bourg, arrêt au choix au jardin de Valombreuse, à la distillerie Montebello ou bien, quelques kilomètres après, à celle de Longueteau à Capesterre-Belle-Eau. Le secteur est le point de départ de randonnées (chutes Moreau, chutes du Carbet...) si la météo le permet. À Trois-Rivières, se trouve le parc archéologique des roches gravées, vestiges de la présence des premiers habitants de l’île, les Autochtones. Ensuite, Saint-Claude [image: ], seule commune de l’archipel à ne pas disposer de littoral, est le point de départ pour la Soufrière, point culminant de l’île. Vous pouvez faire un saut à la Maison du volcan et vous ressourcer aux bains chauds de Matouba [image: ]. Pour les candidats à l’ascension du volcan, il faut prévoir une demi-journée, voire une journée complète. Vous pouvez aussi faire appel à un guide de montagne pour une visite passionnante hors des sentiers battus. Basse-Terre, chef-lieu du département labellisé Ville d’Art et d’Histoire, est intéressante à visiter. Arrêt recommandé au fort Louis-Delgrès, au Jardin botanique, ainsi qu'à la distillerie Bologne.

Jour 4 - Route de la Traversée et la Côte-sous-le-Vent

La route de la Traversée [image: ] vous entraîne à l’intérieur des terres, dans le grand parc national de la Guadeloupe où l'expression « végétation luxuriante » prend tout son sens. Cette route dessert de très beaux sites : la cascade aux Écrevisses (accessible aux personnes à mobilité réduite), le zoo de Guadeloupe, ou plus loin à Pointe Noire [image: ], l’habitation Côte-sous-le-Vent ou encore la maison du cacao... Vous atteignez ensuite Bouillante [image: ], véritable Triangle d’or de la plongée sous-marine. Le site de Malendure et sa plage de sable noir abrite la réserve sous-marine baptisée Réserve Cousteau, où de nombreuses activités nautiques sont proposées. Pour le retour, deux itinéraires sont possibles : reprendre la route de la Traversée ou celle du littoral de la Côte-sous-le-Vent pour atteindre Deshaies [image: ], puis Sainte-Rose au nord de la Basse-Terre. La vue panoramique, tout au long du trajet, est superbe au moment du coucher du soleil. Si vous avez le temps, arrêtez-vous au Jardin botanique de Deshaies ou bien à l’écomusée de Sainte-Rose.

Jour 5 - Escapade en mer

Plusieurs options pour cette journée. Opter pour la détente et partir en voilier pour la journée jusqu’à Petite-Terre [image: ], Marie-Galante [image: ] ou les Saintes [image: ], avec au programme, baignade, repas à bord et visite de l’île de quelques heures. Autre solution, une balade en mer dans la fameuse réserve naturelle du Grand Cul-de-Sac marin, jusqu’à l’îlet Caret, avec une visite de la mangrove, et une plongée avec masque et tuba dans le récif corallien. La visite des îles de l’archipel (la Désirade, Marie-Galante et Les Saintes) peut s’effectuer en navette au départ de Pointe-à-Pitre pour Marie-Galante, de Trois-Rivières pour Les Saintes, de Saint-François pour La Désirade.

Jour 6 - Nord de la Grande-Terre

Poussez jusqu’à Saint-François, doté d’une dynamique marina, d’un golf et d’un embarcadère pour les îles. Ensuite, prenez la direction du Moule [image: ], l’une des plus anciennes communes de Grande-Terre. Sur la route, plusieurs haltes possibles ; la distillerie Bellevue, le musée Edgard-Clerc, et la maison « hantée » de Zevallos, sortie des ateliers Eiffel. Vers Anse-Bertrand [image: ], spot des surfeurs, la route longe la baie et permet de découvrir des sites naturels grandioses : le lagon de la Porte d’Enfer et la pointe de la Grande-Vigie. À faire absolument, une petite randonnée sur le sentier des crêtes, l’un des plus sauvages des Antilles. Descente vers Port-Louis [image: ], petit port tranquille, puis vers Petit-Canal d’où l’on quitte le bord de mer pour rejoindre Morne-à-l’Eau. Le cimetière, monumental et en plein centre du bourg, impressionne. Retour ensuite en direction de Gosier [image: ].

Jour 7 - Derniers préparatifs avant le retour

Les vols vers la métropole sont programmés du début de l'après-midi jusqu'en fin de soirée. Certaines structures d’hébergement permettent de se changer avant l’aéroport en mettant à votre disposition une bagagerie et des douches. On peut ainsi profiter pleinement des activités jusqu’aux derniers instants. Si l’on n’est pas trop épuisé, pourquoi ne pas s’offrir une dernière activité sportive sur la plage (balade en scooter des mers, en canoë-kayak...) avant le départ. Côté shopping, pour les oublis, l’étage de l’aéroport dédié aux départs est pourvu de boutiques, d’une pharmacie et d’un snack.

Deux semaines dans l'archipel papillon

Deux semaines en Guadeloupe, c’est l’idéal pour se poser, visiter l’archipel calmement, emprunter les chemins de traverse, faire des arrêts imprévus, prendre le temps de la rencontre avec la population. Voici un circuit en deux parties bien distinctes sur les deux ailes du papillon Guadeloupe, qui évite de faire des kilomètres inutiles et prend toute sa cohérence sur les routes.
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Arbre du voyageur sur l'île des Saintes. - © Author's Image



Jour 1 - Arrivée en Grande-Terre

Pour limiter la fatigue et surtout si votre vol arrive tard en soirée, choisissez un hébergement en Grande-Terre, car le secteur sud, zone économique et touristique, est sujet aux embouteillages aux heures de pointe. Installez-vous sereinement et offrez-vous un moment de temps calme, histoire de vous acclimater en douceur aux chaudes latitudes antillaises.

Jour 2 - Journée d'acclimatation 

Le lendemain, vous êtes réveillé aux aurores. À 6h du matin, le soleil brille déjà dans un ciel bleu et la luminosité est forte. Aux Antilles, on se lève tôt et on se couche tôt également ; le soleil disparaît autour de 18h d’octobre à mars et 19h d’avril à septembre. On profite ainsi des matinées, plus fraîches ! Commencez la journée en prenant quelques repères (plage la plus proche, commerces...) et en piquant une tête dans la piscine ou la mer. L'après-midi sera consacrée à la détente et à l'organisation de votre itinéraire.

Jour 3 - Grande-Terre, du nord au sud

Direction le Sud Grande-Terre avec la pointe des Châteaux à Saint-François. Vous passerez d’abord par Sainte-Anne [image: ], réputée pour ses plages au sable fin bordées de cocotiers où vous trouverez une myriade de restaurants et un marché tous les matins. Vous arrivez ensuite à Saint-François. Prenez la direction de la pointe des Châteaux : cette bande de terre vaut le détour pour ses paysages et ses splendides petites criques. Escalade obligatoire jusqu’à la croix monumentale d’où vous aurez une vue panoramique sur les îles alentour ! Là encore, vous trouverez pléthore de restaurants si vous souhaitez déjeuner sur place. Retour vers le centre de Saint-François pour prendre ensuite la direction du Moule [image: ]. Sur votre droite, après le rond-point où trône la statue de Martin Luther King, la maison de Zévallos, construite par Gustave Eiffel et qui se visite uniquement sur réservation. Vous pouvez également faire une halte à la distillerie Damoiseau, seule distillerie de la Grande-Terre. Enfin, prendre la direction du Nord Grande-Terre pour Anse-Bertrand [image: ]. C’est sur cette commune que se situent la pointe de la Grande-Vigie et la Porte d’Enfer, des sites naturels gigantesques dont les célèbres falaises se dressent, imposantes, voire effrayantes, d’où leur nom. Les vagues, par tout temps, viennent se fracasser sur la roche dans un bruit assourdissant. Retour par le même itinéraire ou bien par la route des Grands Fonds, désormais bien indiquée.

Jour 4 - Découverte de la mangrove 

Il serait dommage de profiter d’un séjour en Guadeloupe [image: ] sans s’intéresser à l’écosystème si particulier de la mangrove. Cette balade peut s’effectuer du port de Vieux-Bourg à Morne-à-l’Eau ou bien de Petit-Canal. Quel que soit le moyen de locomotion (bateau de pêcheur, bateau électrique, VTT des mers, en kayak), la sortie est aussi enrichissante que relaxante. En alternative à la visite de la mangrove, une plongée dans le Nord Grande-Terre est autre idée. Les spots de plongée bénéficient d’une variété de paysages impressionnants. L’architecture sous-marine y est totalement différente de celle de la réserve de Bouillante [image: ] notamment grâce à des grottes, arches, tombants, passes, jardins coralliens, épave d’avion...

Jour 5 - Farniente dans le sud Grande-Terre 

Une journée farniente sur une des nombreuses plages du Sud Grande-Terre, ou plus sportive si vous le souhaitez. Les activités nautiques (scooter des mers, paddle, bouée tractée, flyboard...) s’y déclinent à volonté sur les plages de la pointe de la Verdure [image: ] de Gosier, de Sainte-Anne [image: ] ou encore de Saint-François. Pour les adeptes de sensations fortes, un survol en avion, ULM, hélicoptère, voire un saut en chute libre constituent d’autres moyens de découvrir l’archipel.

Jour 6 - Pointe-à-Pitre

Une journée qui combine découverte patrimoniale et shopping avec la visite de Pointe-à-Pitre [image: ] (son marché, ses rues commerçantes, ses musées...). Renseignez-vous auprès de l’office du tourisme si vous souhaitez participer à une visite commentée de la ville qui nécessite une inscription préalable. Le service du patrimoine organise des visites guidées passionnantes sur divers thèmes (architecture du XXe siècle, places, bords des quais, cimetière, maisons traditionnelles...). Il est également possible de visiter la ville installé à bord d'un tuk-tuk pour une visite commentée.

Jour 7 - Mini-séjour sur les îles

Partez à la découverte d’une des dépendances de l’archipel. Si la Désirade peut éventuellement se visiter en une journée, il est conseillé de passer au moins deux jours à Marie-Galante [image: ], tout comme aux Saintes. Les Saintes sont constituées de plusieurs îlets dont seuls deux sont habités : Terre-de-Haut [image: ] et Terre-de-Bas [image: ]. Chacune de ces îles vit dans une atmosphère bien différente. Terre-de-Haut est le point de chute de la grande majorité des touristes et se visite à vélo, en scooter, en voiture électrique ou à pied. Terre-de-Bas, plus sereine, est à conseiller pour de belles randonnées et pour son authenticité. Quant à Marie-Galante, elle a su garder sa ruralité tout comme la Désirade.

Jour 8 - Mini-séjour sur les îles - jour 2

Seconde journée sur l'île de votre choix avant de rejoindre la Guadeloupe continentale.

Jour 9 - Arrivée en Basse-Terre et préparation des randonnées

Une fois arrivé en Basse-Terre, prévoyez un hébergement aux alentours de Capesterre-Belle-Eau [image: ] ou Trois-Rivières [image: ] qui sont à proximité des sites à visiter, car le rythme des journées va s’intensifier. Veillez à bien préparer les randonnées à venir en prenant soin de disposer de tout le matériel nécessaire (vêtement de pluie, chaussures de marche, chapeau ou casquette, eau, fruits secs, téléphone chargé...). Le climat de l’île étant très changeant, renseignez-vous de l’état des traces et de la météo à venir auprès des agents du Parc national de la Guadeloupe. Informez votre hébergeur de votre destination. Les pluies importantes peuvent vite rendre des traces impraticables ou transformer une petite rivière en un torrent violent, restez donc vigilant et prudent. Des structures, des guides de montages permettent de visiter ces sites en toute sécurité. N’hésitez pas à faire appel à leurs services.

Jour 10 - Randonnée : les chutes du Carbet

Randonnées en direction des chutes du Carbet et de la rivière du Grand-Carbet qui prend sa source sur le flanc oriental de la Soufrière [image: ]. Ses eaux sulfureuses s’éclaircissent après les trois chutes pour se jeter 11 km plus bas, dans l’océan Atlantique. À la mesure de la puissance aquatique de ces chutes, la végétation, régulièrement arrosée par les pluies tropicales, est particulièrement luxuriante. Plusieurs itinéraires de difficultés variables sont envisageables dans la région des chutes.

Jour 11 - Ville de Basse-Terre

Visite de la ville de Basse-Terre avec la maison de l’Architecture et du Patrimoine. Visites-découvertes autour de l’urbanisme et de l’histoire de la ville, de l’architecture militaire et administrative avec les bâtiments de l’architecte Ali Tur, les édifices religieux, le cours Nolivos et les aménagements urbains du XVIIIe siècle, la typologie de la maison créole traditionnelle, les cimetières publics et privés... Réservations obligatoires. Poursuivez votre balade jusqu’à la distillerie Bologne, située au pied du volcan. Créée vers 1665, elle fut au XIXe siècle, l’une des plus importantes de Basse-Terre. Ensuite, faites une halte au musée Fort Louis Delgrès.

Jour 12 - Randonnée : la Soufrière

A la Soufrière, mêmes précautions que pour les chutes du Carbet. Au sommet, la vue est extraordinaire. D’un seul regard, vous visualisez toutes les Petites Antilles. Vous pourrez embrasser des yeux Marie-Galante, les Saintes et la Désirade. Avec des jumelles, il est souvent possible de distinguer la Dominique et même la Martinique.

Jour 13 - Bouillante

Direction Bouillante via la route de la Traversée [image: ]. Cette départementale transversale en Basse-Terre (D23) dessert certains des plus beaux sites du Parc national de Guadeloupe et promet de nombreuses randonnées. Elle avance, sinueuse et étroite, au beau milieu d’une végétation exubérante. Des circuits pédestres faciles d’accès sont gérés par l’Office des Forêts. Faites une halte à la cascade aux Écrevisses, au zoo de Guadeloupe, à la Maison de la forêt... Ensuite, Bouillante [image: ], capitale de la plongée vous accueille entre sources d’eau chaude et sites de plongées époustouflants. Ces sites peuvent s’aborder lors d’une plongée bouteille, en kayak, en bateau à fond de verre. La découverte des cétacés est une alternative fascinante qu’il faut réserver à l’avance.

Jour 14 - Nord Basse-Terre

Dernière étape de ce périple : le Nord Basse-Terre via Sainte-Rose et Deshaies [image: ]. L’idéal étant de prendre un hébergement dans cette zone pour éviter les longs trajets. La route du littoral et les plages sont superbes. Faites un arrêt à l’Écomusée Créole Art à Sofaïa pour en visiter le conservatoire de plantes médicinales et l'arboretum, au Musée du Rhum. Côté Deshaies, ne pas manquer le Jardin botanique, un site exceptionnel abritant plantes et animaux dans un domaine de 7 hectares ayant appartenu à Coluche. À noter qu’une structure propose de partir à la découverte des cétacés au départ de Deshaies.

Jour 15 - Retour à Pointe-à-Pitre

Pour cette ultime journée, profitez d’une dernière baignade, effectuez vos derniers achats et prévoyez le temps suffisant pour parvenir à l’aéroport sans risquer d’être en retard, car la route permettant d’y accéder est souvent embouteillée, notamment aux heures de pointe en période scolaire.
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Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Dès la sortie de l'aéroport, vous trouverez des taxis qui vous mèneront à la destination de votre choix. Pour vous donner un ordre d'idée, comptez 30 € pour 2 personnes en journée (avec un bagage chacun) depuis l'aéroport jusqu'au centre de Gosier.

Les comptoirs des loueurs de voitures sont situés dans la zone des loueurs à seulement quelques minutes. Chaque loueur dispose de sa propre navette à la sortie de l'aéroport pour vous conduire jusqu'à son agence.

Les lignes (AE1 et AE3) du réseau de bus Karu'lis passent par l'aéroport et permettent de circuler vers Les Abymes, Baie-Mahault, Pointe-à-Pitre, Gosier, Sainte-Anne, Saint-François et la Désirade. L'application KARU'LIS permet de connaître l'horaire en temps réel de passage, vous informe de la ligne de bus à prendre pour vous rendre à votre destination et d'acheter votre ticket de transport. Tickets à partir de 1,20 € selon la zone pour la Guadeloupe continentale et 1 € sur la Désirade.


[image: ]Arrivée en bateau

Pour les amoureux du Grand Bleu, la solution idéale dans les Caraïbes, reste bien sûr, le bateau. Un conseil : les navettes maritimes régulières mettent parfois en place des tarifs réduits si l'on réserve à l’avance ou sur Internet. N’hésitez pas à les contacter depuis l'Hexagone pour effectuer une réservation inter-îles suffisamment à l’avance. Si vous prévoyez votre voyage en pleine saison, attention également aux places disponibles ! N’oubliez pas que la population locale voyage beaucoup. Les week-ends et les dates fériées sont jours d'affluence.

[image: ] La gare maritime de Bergevin à Pointe-à-Pitre accueille les rotations en provenance de Marie-Galante, Les Saintes, La Dominique, la Martinique. Cette gare maritime offre de nombreuses commodités. L'immense parking, certes payant, est surveillé. Les jours et horaires des rotations sont fournis à titre indicatif, car ils sont susceptibles d’être modifiés sans préavis par chaque compagnie en raison de mauvaises conditions météo, d'une trop faible fréquentation, d'un souci mécanique... Il est préférable de vérifier les horaires avant le jour du départ prévu pour éviter les mauvaises surprises de dernière minute. Express des îles : 0590 091 95 20, Val Ferry : 05 90 914 515, Jeans For Freedom : 0 825 01 01 25.

[image: ]  La gare maritime de Saint-François est dédiée aux navettes vers la Désirade, Les Saintes, Marie-Galante. Comadile : 06 90 49 49 33, Comatrile : 0590 91 02 45.

[image: ] L'embarcadère de Trois-Rivières (dont le parking est payant : 5 € la journée) accueille les navettes vers les Saintes. Deher : 05 90 86 97 57.

 

La Guadeloupe étant une base pour les compagnies de croisières maritimes, vous pouvez être amené à descendre du bateau à Pointe-à-Pitre pour une escale. Des agents mobiles d'information touristiques sont présents afin de vous assister et de répondre à vos demandes. Dans le centre de Pointe-à-Pitre, les commerces sont fermés le samedi à partir de 13h, le dimanche et les jours fériés. Des visites commentées de la ville sont proposées en tuk-tuk ou en pousse-pousse. Les taxis proposent, de leur côté, une visite de l'île le temps de l'escale.

Si vous choisissez de joindre l'utile à l'agréable, vous pouvez choisir d'aller visiter les îles et îlets de l'archipel guadeloupéen lors d'une croisière à la journée à bord d'un catamaran. Ce type d'excursion, en plus ou moins petit comité selon l'enseigne choisie, propose quasiment le même programme : navigation, baignade, repas à bord ou dans un restaurant de l'île, visite...


[image: ]Transports en commun

Le réseau de transports en commun est constitué du réseau Karu'Lis qui dessert les territoires de Cap Excellence (Les Abymes, Baie-Mahault, Pointe-à-Pitre) et de la Riviera du Levant (Gosier, Sainte-Anne, Saint-François, La Désirade) et de transporteurs indépendants pour les autres destinations pour lesquels les horaires sont plus ou moins aléatoires.

Le réseau Karu'lis a, pour sa part, mis en place des horaires, des itinéraires et des tarifs qui sont disponibles sur leur site www.karulis.com. Leurs bus sont repérables facilement avec leur couleur orange. L'application KARU'LIS permet de connaître l'horaire en temps réel de passage, vous informe de la ligne de bus à prendre pour vous rendre à votre destination et d'acheter votre ticket de transport. Tickets à partir de 1,20 € selon la zone.

En général, les bus circulent de 5h30 à 20h, du lundi au vendredi et certaines lignes le samedi matin. Il faut cependant se méfier lorsque l'on emprunte les transports en commun pour rallier le marché de Pointe-à-Pitre le samedi matin (le plus animé). Pour le retour, mieux vaut quitter le centre-ville avant 14h. Pas de bus le dimanche ni les jours fériés, excepté dans le nord de la Grande-Terre (vers Morne-à-l'Eau et le Moule) où le réseau est plus abouti. La Grande-Terre est mieux desservie que la Basse-Terre. Dans le sud de la Basse-Terre, le réseau Grand Sud Caraïbe permet de se déplacer entre les différentes communes.

Attention, les rotations du réseau Karu'Lis (bus orange) s'arrêtent également en tout début d'après-midi le samedi et n'existent pas le dimanche.

[image: ] Reconnaître les lignes Karu'lis  : 7 lignes urbaines (Pointe-à-Pitre) repérables par la lettre U. La ligne U2 part de la place de la Victoire et vous amène jusqu'au bourg de Gosier. 11 lignes péri-urbaines (Les Abymes) : Lettre A. 7 lignes péri-urbaines (Baie-Mahault) : Lettre B. 6 lignes péri-urbaines (Gosier) : Lettre G.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Parcourir l'île en deux-roues permet d'éprouver une sensation de liberté sur les routes de campagne qui longent le littoral ou parcourent l'intérieur des terres… À cela, deux inconvénients : les averses, et, plus important pour des raisons de sécurité, la circulation souvent dense, avec des chauffeurs et malheureusement des chauffards qui roulent vite sur des routes étroites et négligent le code de la route. Certains panneaux de signalisation, le stop et le cédez-le-passage, notamment, ne sont pas toujours respectés. Des animaux errants peuvent, en outre, surgir des bas-côtés (chats, chiens, cabris, bœufs, poules, etc.). Notre conseil est le même qu'aux automobilistes : soyez prudent d'autant que les deux-roues comptent parmi les plus accidentés sur l'île.

[image: ] Karu'vélo : karuvelo.ecovelo.mobi (Vélos à assistance électrique).

[image: ] Auto Discount : 05 90 971 000 (location de motos).

[image: ] Veloc : 0690 46 69 68 (VTT).


[image: ]Avec un chauffeur

Des chauffeurs de taxis et VTC organisent des visites commentées de l'île. Voici quelques-unes de nos recommandations :

[image: ] Gwadiles : 06 90 74 74 11.

[image: ] MC Transports Services : 06 90 41 65 64.

[image: ] Taxis du soleil : 06 90 74 66 29.

[image: ] Cœur des îles (réceptif à l'aéroport) : 05 90 21 71 74.


[image: ]En voiture

Pour conduire aux Antilles, certaines habitudes ou particularités locales peuvent surprendre.

[image: ] État des routes et intempéries. La Guadeloupe dispose dans l’ensemble d’un bon réseau routier. Grâce au développement des routes départementales et nationales, seules quelques routes départementales et secondaires se révèlent sinueuses ou escarpées à l'image des Grands-Fonds en Grande-Terre, de la route de la Traversée. Mais le climat est rude pour le bitume, et les services de la voirie ont souvent beaucoup de travail, notamment après des épisodes de pluies intenses.

Certains chemins privés faisant l'objet d'une servitude de passage et permettant l'accès aux hébergements sont l'objet de litiges entre les différents propriétaires : vous pouvez ainsi avoir à emprunter un chemin parsemé de nids de poule dont l'état peut empirer après une grosse averse tropicale.

Il existe d’importants problèmes d’écoulement des eaux, surtout lors d'épisodes pluvieux intenses. Dans de nombreuses communes, des fossés (appelés ravines) ont été creusés de part et d’autre de la chaussée, pour éviter les inondations. Par temps de forte pluie, mieux vaut circuler en veilleuse voire en feux de croisement. En cas d'orage, méfiez-vous, en plus de l'inondation de la chaussée, des éboulements, voire des glissements de terrain qui sont possibles (particulièrement en Basse-Terre, et sur la route de la Traversée). En général, si de trop fortes averses surviennent, il vaut mieux ne pas tenter une grande excursion même en auto et surtout ne pas entreprendre de randonnée pédestre.

[image: ] Des panneaux situés sur le bord de la route principale qui relie le Nord Grande-Terre au Sud Basse-Terre informent les usagers de la route des perturbations (temps pour parcourir un trajet, accident, travaux, embouteillage... afin d'utiliser une voie de délestage si possible. Ces informations, en temps réel, sont également disponibles sur le site www.trafikera.fr.

[image: ] Signalisation. Les indications touristiques autour des plages, pour informer, par exemple, des différentes possibilités de loisirs (plongée, voile, jet-ski, etc.), sont désormais bien détaillées. N’hésitez pas à demander des précisions à la population qui est toujours prête à vous renseigner. Autour de Pointe-à-Pitre, lorsque vous souhaitez quitter la rocade, attention aux véhicules qui arrivent sur votre droite et qui, eux, rejoignent la rocade ! Ces croisements peuvent s'avérer dangereux quand on n'est pas habitué... À la tombée de la nuit, attention aux piétons et cyclistes qui circulent non éclairés le long des axes routiers en zone d'habitat diffus, notamment en soirée vendredi et samedi. Lors des dépassements et avant les virages, faites comme tout le monde, klaxonnez pour vous signaler ! La nuit, n'hésitez pas à faire des appels de phares si vous n'êtes pas sûr d'avoir été bien vu. Il est préférable de partir tôt le matin si l'on a plusieurs heures de route devant soi, afin d'éviter les embouteillages : les routes sont étroites, le paysage est très vallonné et il est souvent difficile de doubler.

[image: ] Limitation de vitesse. Le plus marquant est sans doute la propension qu'ont certains chauffards à ne pas respecter les limitations de vitesse. Dès le premier carrefour, vous vous rendrez compte que la vitesse joue un rôle important chez les automobilistes guadeloupéens, un paramètre à ne pas négliger. Il faut savoir que la Guadeloupe fait partie des plus mauvais élèves en matière de sécurité routière avec un taux d'accidents mortels parmi les plus élevés de France au fil des ans. De votre côté, respectez le Code de la route et ouvrez l’œil. Soyez vigilant aux carrefours, car vous pouvez rencontrer un automobiliste qui ne marquera pas l'arrêt au panneau Stop devant vous ; un autre chauffeur qui s’arrêtera pour vous laisser passer alors qu’il est prioritaire... L'usage du clignotant est à revoir également ! La main du conducteur sortie par la portière remplace bien souvent le clignotant et les arrêts inopinés pour saluer une connaissance sont encore fréquents. Certains bus s'arrêtent encore sur le bas-côté à la demande d'un passager sans respecter les arrêts prévus à cet effet. Respectez donc les distances de sécurité et restez patient.

[image: ] Ralentissement, embouteillages et contrôles. Tous les jours de la semaine de 6h30 à 9h et de 16h30 à 18h environ (de 12h à 15h le mercredi, le vendredi et les veilles de jours fériés), les embouteillages sur les routes nationales sont légion. L’unique route côtière sur chaque partie de l'île est régulièrement encombrée, même en journée. Les bouchons sont amplifiés par les conditions climatiques, notamment au moment des pluies. Quant aux contrôles de police, ils se multiplient surtout pour mesurer votre taux d'alcoolémie... Faites attention au nombre de ti-punchs ou planteur « savourés » dans la journée ! Les routes de la Guadeloupe sont dotées de nombreux radars automatiques. Les radars mobiles ou jumelles sont également fréquents sur les axes principaux.

[image: ] Des animaux sur les routes ! Chèvres, vaches, chiens errants ou encore iguanes peuvent déambuler sur les voies, sans vraiment s'inquiéter du trafic, et ils ont la fâcheuse habitude de traverser sans regarder. Les chiens errants, très nombreux, sortent surtout la nuit tombée. Une attention de tous les instants s'impose sur la route.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux loueurs de voitures privés qui proposent leur véhicule à la location pour des sommes modiques. Il arrive que les véhicules ne soient pas en état ou pas assurés. Soyez vigilants à la réservation et à la caution exigée et demandez bien le justificatif d'assurance.

Vous pouvez également être accosté lors de votre arrivée à l'aéroport, à la gare maritime, au port de croisière par des chauffeurs de taxis non enregistrés. Les taxis habilités vous attendent dans la file d'attente qui leur est réservée.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Aux Antilles, il est habituel de se lever tôt, avec le soleil et de commencer sa journée de travail (notamment dans le BTP) avant que les rayons du soleil ne deviennent trop puissants.

Dans les villes de Pointe-à-Pitre et de Basse-Terre, les commerces sont fermés le samedi à partir d'environ 13h et également le dimanche.

Pendant la période de Pâques, les plages sont littéralement prises d'assaut par les campeurs. Il s'agit d'une tradition locale : les Guadeloupéens se retrouvent en famille sur tout le littoral, mais aussi en bord de rivière. Les emplacements sont « réservés » jusqu'à 2 ou 3 semaines à l'avance afin de bénéficier de la meilleure place. Pour le week-end de Pâques, chacun arrive avec l'équipement complet (réfrigérateur, TV, radio, barbecue, toile de tente, bâche, groupes électrogènes ...). Si vous appréciez la sérénité, évitez de prévoir une journée de farniente.

Aux onze jours fériés de l'Hexagone viennent s'ajouter neuf jours chômés en Guadeloupe : Lundi et Mardi gras, mercredi des Cendres, jeudi de la Mi-Carême, Vendredi saint, samedi Gloria, 27 mai, 21 juillet, 2 novembre pour lesquels les administrations, les écoles, les banques ... sont fermées. Le 27 mai correspond à l'anniversaire de l'abolition de l'esclavage en Guadeloupe : beaucoup de commerces ne sont ouverts que le matin.


[image: ]A réserver

L'offre muséale est particulièrement conséquente dans l'archipel. Beaucoup d'établissements ne permettent pas d'effectuer la réservation au préalable.

[image: ] Les journées du patrimoine : si vous êtes présent dans l'archipel à la date de cette manifestation annuelle, vous aurez l'occasion d'accéder à des sites fermés au public en temps normal (des parcs dotés d'une flore incroyable, des maisons coloniales notamment la Maison Zévallos au Moule). Ces visites doivent être réservées via le site des journées du patrimoine.

[image: ] Les journées européennes de l'architecture : elles se déroulent le temps d'un week-end en octobre (dates non définies à ce jour). Elles mettent en valeur la filière de l'architecture et de tous les métiers qui la composent auprès du grand public par des visites de bâtiments publics et privés, des conférences et des ateliers.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] www.ekonomiz-guadeloupe.com : ce guide des loisirs permet de bénéficier gratuitement de réductions sur plus de 70 enseignes locales. Il vous suffit de présenter le coupon sur l'application mobile EKONOMIZ ou de présenter la page papier de ce guide qui est distribué sur place dans les offices de tourisme et les hôtels, entre autres.

[image: ] Le Pass Caraïbes vous permet de bénéficier d'une réduction de 10 € pour visiter 4 parcs : le zoo de Guadeloupe, l'Habitation Côte-Sous-le-Vent, le Jardin de Valombreuse et le musée du café.

Autre solution, achetez individuellement le ticket d'un de ces établissements en ligne pour obtenir un euro de réduction sur le tarif d'entrée.

[image: ] La compagnie maritime Express des îles propose des tarifs de traversée très attractifs pour Marie-Galante sous réserve de voyager les mardi et jeudi.

[image: ] Des sites d'achats groupés (www.shopping-97.com ; http://dealsdesiles.com ...) permettent de bénéficier de tarifs particulièrement intéressants dans tous les domaines (hébergement, restauration, loisirs, beauté, bien-être ...).


[image: ]Les événements

L'archipel Guadeloupe est ponctué de manifestations dont certaines ont une réputation internationale (liste non exhaustive) :

[image: ] Le carnaval, incontournable en Guadeloupe, ne commence pas, ici, le mardi gras, mais bien avant. Il débute le premier dimanche de janvier (jour de l'Epiphanie) et se termine le mercredi des Cendres (jour du « Brulé Vaval »). Des défilés sont organisés dans de nombreuses communes, les principaux étant ceux de Basse Terre, Pointe-à-Pitre, Bouillante et Saint-François.

[image: ] Le festival de musique classique Nuits Caraïbes en février. Des concerts sont organisés dans des lieux prestigieux (www.nuits-caraibes.com)

[image: ] La fête de Pâques donne lieu à des pique-niques sur toutes les plages et les bords de rivières de l'archipel.

[image: ] La fête du crabe de Morne à l'eau pendant la période de Pâques.

[image: ] Le Festival du Gwo Ka se déroule à Sainte-Anne à la mi-juillet.

[image: ] All Day In Music Festival se déroule fin juillet. Un festival de musiques caribéennes avec artistes et DJ très apprécié de la jeunesse.

[image: ] Le tour cycliste international de la Guadeloupe compte parmi les évènements les plus populaires pour la population. La 73e édition se tiendra début août 2024 avec des étapes dans de nombreuses communes.

[image: ] La minitransat  (https://minitransat.fr/). Départ en solitaire et sans assistance depuis les  Sables d'Olonne. Direction Saint-François (Guadeloupe) via Santa Cruz de  la Palma (Canaries - Espagne) soit 7 500 km à bord de bateaux à voile de 6,50 m   (classe mini). Le départ a lieu en septembre tous les deux ans.

[image: ] 1er et 2 novembre : les cimetières sont illuminés par des milliers de bougies placées sur les tombes qui sont nettoyées et repeintes à cette occasion. Le plus impressionnant s'avère le cimetière de Morne-à-l'eau avec ses caveaux en damier noir et blanc en escalier. Les familles se réunissent autour de la dernière demeure de leurs proches en toute convivialité. Le 2 novembre (fête des morts) est un jour férié en Guadeloupe.

[image: ] La route du Rhum se déroule tous les 4 ans (www.routedurhum.com/fr). Le prochain départ aura lieu en novembre 2026.

[image: ] Les « chanté Nwel » débutent à partir de fin novembre. Des cantiques traditionnels de Noël sont chantés en réunion dans des quartiers, les églises… Les mets traditionnels de Noël sont le jambon de Noël et sa sauce chien, le ragoût de cochon, les pâtés et boudins créoles, le sirop de groseille, l'igname, les pois de bois ou d'angole, le Shrubb (épices et écorces d'orange macérées dans le rhum) ...


[image: ]Visites guidées

[image: ] Partez pour une visite guidée écologique de Pointe-à-Pitre en tuk-tuk électrique, en pousse-pousse ou à pied. Votre guide vous entraîne vers la Place de la Victoire où sont situés la préfecture, à la découverte de maisons créoles traditionnelles, des marchés aux fleurs et aux épices…

[image: ] Visitez les villes de Pointe-à-Pitre et Basse-Terre à pied en compagnie d'un guide conférencier pour partir à la découverte de l'histoire de la ville et de son architecture.

[image: ] Visitez la mangrove en VTT des mers (petits catamarans à pédales) avec un guide naturaliste passionné.

[image: ] Partez en balade en char à bœufs à Marie-Galante ou au Moule.

[image: ] Faites appel à un taxi spécialisé dans les visites sur mesure. La balade est organisée selon vos goûts.


[image: ]C'est très local

Ici le « bonjour » est de rigueur, dès lors que vous entrez dans un bâtiment ou que vous approchez d'un étal. Il en va de même pour « merci ». La population est très attentive à ces marques de politesse. De quoi démarrer les échanges sous de bons auspices.

Vous constaterez que quelques expressions sont utilisées très fréquemment telles que « Fais çà pour moi » ; « À demain si Dieu veut »…

Il est demandé à tous les visiteurs, même s'ils sont en vacances, de se vêtir d'une tenue correcte dans tous les commerces et de ne pas entrer en maillot de bain ou sans tee-shirt pour les hommes sous peine de se voir refuser l'entrée par la sécurité.

La pratique du topless n'est pas très répandue car elle est assez mal vue sur les plages guadeloupéennes. Mieux vaut vous installer sur la plage isolée de Tarare à Saint-François dédiée au naturisme.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Peu de restaurants proposent un service en continu dans l'archipel. Les horaires d'ouverture des restaurants restent généralement classiques (12h et 15h et 19h et 23h) avec quelques variantes selon l'animation de la commune et l'affluence de touristes sur l'île. La population locale a l'habitude de sortir assez tardivement les soirs de week-end, ainsi dans certaines zones telles que la marina de Gosier - Pointe-à-Pitre, il s'avère possible de dîner plus tard.

Le 27 mai, jour de l'abolition de l'esclavage pour la Guadeloupe, constitue le seul jour férié pendant lequel même certains restaurants choisissent de fermer.

Sur la zone commerciale de Jarry, la plupart des restaurants sont ouverts le midi. Seuls quelques-uns restent ouverts le soir.

Sur l'île de Marie-Galante, la plupart des restaurants ne servent plus après 21h même en haute saison.


[image: ]Budget / Bons plans

Il est possible de se restaurer, quel que soit le budget que vous souhaitez consacrer à ce poste de dépenses. Les food trucks présents sur tout le territoire, à proximité des plages, sur les marchés, dans les zones touristiques proposent des sandwichs, des bokits, des agoulous… vous mangez pour 8 à 10 €, boisson incluse. Les restaurants typiques créoles proposent des plats à partir de 10-12 € selon leur catégorie.

Les restaurants traditionnels (entre cuisine française et créole) affichent des cartes très variées (de 12 € le plat jusqu'à 30 €).

Enfin, les restaurants gastronomiques disséminés sur l'île s'adressent à des clients ayant un budget de 45 € minimum par personne.

La plupart des établissements acceptent aussi bien les espèces que la carte bancaire en paiement. Par contre, les chèques hors place (avec une adresse dans l'Hexagone) sont souvent refusés.


[image: ]En supplément

Aucun supplément ne peut être exigé, car les taxes et services sont inclus dans les tarifs affichés sur les cartes. Ensuite, le pourboire, non obligatoire,  reste à discrétion de chaque client en fonction de son appréciation de la cuisine et du service.


[image: ]C’est très local

Beaucoup de restaurants proposent une cuisine métissée composée de plats traditionnels français élaborés avec des produits locaux. Mais la véritable cuisine locale se découvre généralement dans les petits restaurants typiques qui ne paient pas de mine, avec une déco minimaliste, mais les saveurs sont bien au rendez-vous.

Dans la cuisine créole, les plats sont bien souvent mijotés. Pour les amateurs, la viande bleue ou saignante n'est pas présente dans la gastronomie antillaise. Toutefois certains restaurants proposent de belles pièces à la dégustation.

Les épices et aromates sont indissociables de la cuisine créole. Ils parfument tous les plats. Gingembre, cannelle, clou de girofle, muscade, curcuma, poudre à colombo, bouquet garni, piment, roucou, la cive sont présents dans toutes les cuisines. Le piment vert ou rouge s'utilise sous toutes ses formes. Attention à sa manipulation. Protégez vos doigts et ne le mettez pas en contact avec votre bouche ou vos yeux ! Le piment végétarien permet d'obtenir le goût du piment sans son piquant. Ses jolies couleurs permettent de l'utiliser en décoration de plats sans aucun risque.


[image: ]A éviter

Évitez de tutoyer les serveurs, cela pourrait être mal interprété de leur part, car la notion de service reste encore assez complexe et le tutoiement pourrait être pris comme un manque de respect.

Soyez vigilants sur les propositions de « bons plans » que l'on pourrait  vous proposer sur place (achat de lambi en dehors de la saison de  pêche, plat à base de tortues ou de leurs œufs dont la consommation est  interdite... Mais aussi des langoustes sur le bord des routes, certaines  sont pêchées dans des zones interdites car contaminées au chlordécone,  fournissez-vous auprès des pêcheurs).


[image: ]Fumeurs

Beaucoup de restaurants disposent d'une terrasse, permettant ainsi de pouvoir fumer, mais attention, il doit s'agir d'une terrasse ouverte et non couverte.


[image: ]Les attrape-touristes

On peut difficilement parler d'attrape-touristes en termes de restauration. À vous de bien regarder les cartes ou les ardoises annonçant les plats et leurs tarifs. Le seul piège pourrait peut-être consister à vous présenter un plat de langouste congelée pour une fraîche…




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les établissements de type bars et restaurants sont très plébiscités par la population locale pendant le week-end et les jours fériés, ce qui, ajouté à la fréquentation des visiteurs, produit une forte affluence. Beaucoup d'établissements situés dans les zones les plus touristiques restent ouverts 7j/7 pendant la haute saison.


[image: ]Budget / Bons plans

Pratiquement tous les établissements acceptent aussi bien les espèces que la carte bancaire en paiement. En revanche, les chèques hors place (avec une adresse dans l'Hexagone) sont souvent refusés.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d'alcool est interdite aux moins de 18 ans.


[image: ]C’est très local

Le ti punch et le planteur sont les incontournables de l'apéritif aux Antilles. Les cocktails de jus de fruits frais sont également proposés par la plupart des bars.


[image: ]Enfants

Les enfants sont accueillis dans les bars et restaurants de l'île. Seul l'accès aux casinos est interdit aux moins de 18 ans.


[image: ]Fumeurs

Les fumeurs peuvent s'installer sur les terrasses ouvertes (sans toiture). Les salles même climatisées ne sont pas autorisées aux fumeurs.


[image: ]Les attrape-touristes

Lorsque vous demandez un cocktail de fruits, demandez bien confirmation qu'il s'agit de jus de fruits frais et non d'un jus en bouteille avant qu'il vous soit servi...




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les boutiques sont ouvertes, en règle générale, de 9h à 12 h et de 15h à 18h. L'ouverture des boutiques dans les centres commerciaux est plus tardive (vers 9h30), mais elles restent ouvertes ensuite un peu plus tard en soirée.

Les magasins situés dans les villes de Basse-Terre et de Pointe-à-Pitre ferment vers 13h le samedi et sont fermés le dimanche.

Les divers marchés, qui animent les centres-villes ouvrent généralement dès 6h pour fermer au plus tard à 14h. Les marchés nocturnes (le jeudi à Sainte-Anne, le vendredi à Gosier, le mercredi au Moule) ouvrent vers 17h, mais s'animent réellement après18h.

Les centres commerciaux connaissent une affluence la veille des jours fériés notamment lors des fêtes de fin d'année. Ils sont bondés lorsque la population vient se ravitailler lors d'une alerte cyclonique. Si vous n'avez aucun besoin impérieux, évitez d'aller faire du shopping à cette période, car l'ambiance est assez électrique.

Le 27 mai correspond à l'anniversaire de l'abolition de l'esclavage en Guadeloupe : beaucoup de commerces ne sont ouverts que le matin.


[image: ]Budget / Bons plans

Les chèques hors place sont souvent refusés également dans les boutiques. Privilégiez les paiements en carte bancaire ou en espèces.


[image: ]Soldes

Les périodes de soldes ne sont pas identiques à celle de l'Hexagone. Leurs dates varient selon chaque territoire d'Outre-mer. En Guadeloupe elles sont programmées du 6 janvier au 3 février 2024 pour la période hivernale et du 28 septembre au 26 octobre 2024 pour la période d'été.


[image: ]C’est très local

En Guadeloupe, le marchandage n'est pas habituel. Il peut être assez mal apprécié notamment par les artisans qui vendent eux-mêmes leurs produits et qui le ressentent comme un manque de respect pour leur savoir-faire.


[image: ]Les attrape-touristes

Les artisans et artistes sont très nombreux dans l'archipel. Ils proposent de nombreux objets et créations à base de sable, de graines, de bois flotté, de calebasse, de noix de coco… Certains étals vendent des produits en provenance d'Asie achetés à bas prix qui n'ont rien à voir avec la qualité et le savoir-faire local. Soyez vigilants dans le choix des boutiques lors de vos achats.

N'hésitez pas à vous fier aux établissements que nous mettons en avant dans chaque commune à cet effet.

Les conques de lambi (coquillages), les carapaces de tortue, les coraux sont des produits interdits à la vente, car ces espèces sont protégées. Ne les achetez pas même à bas prix, vous risqueriez de le payer cher ...




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Bon nombre d'activités une fois sur place se pratiquent gratuitement. Le farniente à la plage, qui occupera une partie de votre séjour, en fait partie, sous réserve de ne pas occuper les équipements (transats, parasols) qui sont installés par les centres nautiques. Si vous souhaitez en disposer, il faut vous acquitter d'une location à l'heure ou à la journée. Une grande partie des randonnées pédestres peuvent s'effectuer sans nécessiter la présence d'un guide professionnel.


[image: ]C’est très local

Très prisé par la population locale et bien moins connu que le bain dans les rivières et dans les sources d'eau chaude, le bain de boue de la plage de Babin à Vieux-Bourg est réputé pour ses vertus. Il rend la peau particulièrement douce et soulagerait également les rhumatismes. Ainsi l'activité des personnes présentes sur cette plage consiste, non pas à se dorer au soleil, mais à s'enduire de boue.


[image: ]Vos papiers svp

Pratiquer la plongée en exploration requiert une licence de la FFESSM et une carte de niveau qui indique à quelle profondeur vous pouvez plonger.

Le permis bateau est nécessaire lorsque vous naviguez sur un bateau moteur de plus de 4,5 kW. Les balades en scooters des mers ne nécessitent pas le permis lorsqu'elles sont encadrées par un moniteur diplômé. Certains loueurs disposent de bateaux pour lesquels le permis n'est pas nécessaire et qui permettent de belles balades.


[image: ]A réserver

Il est recommandé de réserver pour vous assurer de pouvoir pratiquer, surtout en haute saison, la plongée, ou pour une sortie bateau ou scooter, bénéficier d'un massage, partir pour un survol des paysages de l'île...


[image: ]Les événements

Pour disposer des rendez-vous incontournables pendant votre séjour, jetez un œil à notre agenda et rendez-vous sur le site ou la page Facebook du Comité du Tourisme des îles de Guadeloupe qui, tous deux, recensent les diverses manifestations.

[image: ] Dès le premier dimanche du mois de janvier, les festivités commencent avec le lancement du carnaval, qui, en Guadeloupe, dure plusieurs semaines, avec des temps forts (défilés dans des communes, mercredi des Cendres, Brulé Vaval…).

[image: ] À Pâques, la tradition veut que les familles se réunissent sur les plages. Si vous cherchez la quiétude, fuyez la plage et la rivière à cette période.

[image: ] Mai : Tour de voile traditionnelle.

[image: ] Juillet : Festival du Gwo Ka.

[image: ] Début août : Tour cycliste.

[image: ] Novembre (tous les 4 ans) : l'incontournable Route du rhum, transat à la voile. La prochaine aura lieu en 2026.


[image: ]Les attrape-touristes

Pour buller tout en étant bien installé sur un transat et à l'ombre d'un parasol, choisissez un restaurant sur la plage qui offre ces équipements à ses clients.




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les horaires correspondent à ceux de l'Hexagone. Les bars ne commencent vraiment à s'animer que vers 22h surtout les week-ends. Les formules happy hours sont proposées généralement de 18h à 19h.


[image: ]Budget / Bons plans

Beaucoup de bars et de restaurants organisent des soirées thématiques ponctuellement (happy hours, karaoké...).

Des boîtes de nuit offrent l'entrée aux femmes certains soirs, d'autres accordent des tarifs préférentiels à ceux qui arrivent avant 22 h… Toutes ces programmations se retrouvent sur les pages Facebook des établissements.


[image: ]A réserver

Lorsque les restaurants et les bars organisent des événements, il est vivement recommandé de réserver surtout en haute saison, car la population locale aime faire la fête et certains établissements sont très prisés.


[image: ]Transports nocturnes

Les bus ne fonctionnent pas après 21h. Pour vous déplacer, vous ne pourrez compter que sur les taxis, VTC ou la location d'une voiture.


[image: ]C’est très local

Les Guadeloupéens et Guadeloupéennes sont toujours très bien habillés lorsqu'ils sortent.


[image: ]Les attrape-touristes

Comme dans l'Hexagone, certains quartiers sont à éviter le soir pour éviter tout problème. Ne laissez pas d'objets en évidence dans votre voiture sur un parking lorsque vous allez à la plage, au restaurant…




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les tour-opérateurs spécialisés dans la destination proposent également des prix défiant toute concurrence avec des forfaits incluant le billet d'avion, l'hébergement, voire la formule demi-pension. En basse saison, certains packages sont quasi identiques au seul prix du billet d'avion annoncé par les compagnies !

Les hébergements proposent des tarifs très intéressants sur leur site internet. N'hésitez pas à les consulter avant de réserver via les plateformes de réservation en ligne qui répertorient tous les hébergements.


[image: ]A réserver

La haute saison correspond à la période pendant laquelle les températures sont les moins élevées dans l'Hexagone. Ainsi, la période de décembre à fin avril, très attractive par son climat, est la plus plébiscitée : les tarifs sont les plus élevés (avec un pic pour les fêtes de fin d'année). La Guadeloupe se plaçant dans le top 10 des destinations préférées des Français, elle attire de plus en plus de touristes : le cap du million de visiteurs a même été dépassé en 2019. Une bonne nouvelle pour l'archipel qui cependant, induit pour les touristes de préparer leur séjour en amont en termes d'hébergement et de location de véhicules. La Guadeloupe accueille notamment un nombre de visiteurs très fidèles (parmi lesquels des retraités) qui viennent chaque année dans le même logement en prenant soin de réserver leur séjour une année à l'avance.


[image: ]C’est très local

Les gîtes et logements chez l'habitant sont de plus en plus présents dans l'archipel et sont de plus en plus plébiscités par les visiteurs à la recherche de contact direct avec la population.

Quel que soit le type d'hébergement, vous serez amené à régler une taxe de séjour par jour et par adulte dont le montant varie selon les EPCI et la catégorie du logement. Cette somme doit apparaître distinctement sur la facture de l'hébergeur qui ensuite la reverse à la collectivité concernée. L'objectif de cette taxe étant de permettre le développement de l'offre touristique sur le territoire.


[image: ]Pour les gourmands

Certes, le petit déjeuner s'est largement européanisé dans les Antilles, mais si vous avez l'occasion de goûter au petit déjeuner traditionnel guadeloupéen ou « didiko », qui revient à la mode depuis quelques années, laissez-vous tenter sans hésiter. Certains bars et hôtels organisent ponctuellement ce type de prestation. Au menu, pas de viennoiseries, de céréales, ni de tartines beurrées, mais des légumes pays, du concombre, de la morue, du féroce d'avocat, des œufs brouillés, en omelette ou des œufs durs (servis chauds), du bacon, des saucisses, des fruits frais (pastèque, ananas, melon)… Côté boisson, des jus de fruits frais, de prunes de Cythère, de groseilles (dont la saison est en décembre), accompagnés d'infusions de thé-pays avec des plantes médicinales (cannelle, menthe-gingembre, bois d'Inde…).

Il s'agit d'un repas bien consistant qui permettait aux Guadeloupéens, qui se lèvent dès les premiers rayons du soleil, pour aller nourrir les animaux ou s'occuper du jardin avant de partir travailler, de tenir jusqu'au prochain repas.


[image: ]Fumeurs

Les chambres d'hôtel sont, en règle générale, non-fumeur. Certains établissements précisent que le non-respect de cette obligation engendre des frais.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Les numéros fixes commencent par le 05 90 pour la Guadeloupe, 05 96 pour la Martinique, 05 94 pour la Guyane.

[image: ] Antilles vers la France. Numéro de l’abonné (10 chiffres).

[image: ] Antilles vers l’étranger. 00 + indicatif du pays + numéro de l’abonné.

[image: ] France vers Guadeloupe. Numéro de l'abonné (10 chiffres).

[image: ] Pour appeler la Guadeloupe de l’étranger, depuis un poste fixe, vous devez composer le 590 et le numéro de votre correspondant sans le zéro initial.

[image: ] Téléphonie mobile. Les îles de la Guadeloupe sont couvertes par les réseaux de téléphonie mobile (Orange Caraïbes, Sosh, Digicel et SFR). Les opérateurs de l'Hexagone assurent la continuité du service (sous réserve de contrat optionnel spécial voyage, à demander avant le départ en général).

[image: ] Depuis mai 2016, les frais de roaming n'existent plus. Cela implique que votre opérateur téléphonique ne peut plus facturer de surcoût lorsque vous voyagez. Vous pouvez ainsi téléphoner de l'Hexagone vers l'Outre-mer (et inversement) au tarif des communications normales.

[image: ] Whatsapp : pour appeler ou envoyer des messages à un numéro de mobile guadeloupéen il faut composer l'indicatif pays et les premiers numéros du téléphone portable sans le zéro, comme ceci : +590 690 suivi des six derniers chiffres du numéro que vous souhaitez joindre.


[image: ]Accessibilité

[image: ] Bon nombre d'hébergements disposent d'aménagements spécifiques et sont en mesure d'accueillir des personnes en situation de handicap. Il en est de même pour les restaurants et les bars ainsi que certains sites (cascade aux écrevisses, zoo de la Guadeloupe…).

[image: ] Les parents avec des enfants en bas âge sont les bienvenus en Guadeloupe. Beaucoup d'établissements peuvent accueillir les familles et mettre à disposition des lits bébé, des chaises hautes, des baignoires… sur demande.

[image: ]  La destination Guadeloupe est déjà bien connue des personnes âgées. Nombreux sont les retraités qui viennent passer l'hiver au chaud pendant quelques mois et qui reviennent chaque année.


[image: ]Santé

Un nouveau CHU est en construction à Perrin aux Abymes avec une mise en service prévue fin 2024. Mais le chantier est gigantesque avec 618 lits, 14 salles d’opération, 6 pôles médicaux et chirurgicaux soit plus de 85 000 m² à construire tout en respectant les normes para-sismiques et para-cycloniques. Dans cette attente, la situation du CHU actuel des Abymes, bien que maîtrisée, reste délicate en cas de crise sanitaire : l'établissement a subi des dégâts après un incendie fin 2017. Certains services sont délocalisés dans les cliniques privées alentour. L'autre CHU situé sur la commune de Basse-Terre ne dispose que d'une capacité très réduite ; les cas graves étant rapatriés à Pointe-à-Pitre.

[image: ] Moustiques. Protégez-vous des moustiques vecteurs de maladies comme la dengue, le chikungunya ou le Zika (ces deux virus ne circulent plus depuis 2014 et 2016 en Guadeloupe), grâce à des répulsifs et en portant des vêtements longs et clairs en soirée. Sur les plages du Souffleur à Port-Louis et de la Chapelle à Saint-François, des nuées de yens-yens, de minuscules moustiques quasiment invisibles envahissent les lieux dès 15h. Vous verrez les baigneurs avertis quitter la plage avant leur arrivée, sous peine de subir le feu de leurs piqûres !

[image: ] Mancenillier. Lorsque vous êtes en quête d'un endroit ombragé pour une farniente sur la plage, prenez garde à ne pas vous installer sous un mancenillier. Lorsqu'il pleut, les feuilles et les fruits de cet arbre produisent un liquide toxique, qui une fois en contact avec votre peau provoque de graves brûlures. Ces arbres signalés par un cercle rouge autour de leur tronc sont présents sur quelques plages seulement, notamment à Saint-François et Marie-Galante.


[image: ]Urgences sur place

Voici la liste des numéros de téléphone utiles en cas d'urgence.  Police-secours : 17. Pompiers : 18. Samu : 15. Détresse en mer : 196.  Personnes sourdes et malentendantes : 114. Numéro d'urgence européen :  112.

Les médecins n'effectuent pas de visite à domicile et reçoivent généralement uniquement sur rendez-vous. Si vous ne pouvez pas patienter sans toutefois nécessiter de vous rendre aux services des urgences de l'hôpital, le centre médical situé à l'aéroport est ouvert 7j/7. Soyez alors patient, car la file d'attente est toujours impressionnante.

L'alternative consiste à appeler le médecin régulateur des maisons médicales de garde (05 90 13 13 ou le 15). Ces centres sont situés au Moule, à Sainte-Rose et aux Abymes (ADGUPS près du CHU). Ils prennent le relais des médecins le soir, le week-end et les jours fériés, certains seulement sur rendez-vous.

En cas d'intervention, les pompiers conduisent les blessés vers les CHU  (Abymes ou Basse-Terre) ou la clinique des Eaux Claires située à  Baie-Mahault.

Pour les pharmacies de garde, vous pouvez appeler le 3237 (0,34 c. la minute depuis un poste fixe).

Pour les chirurgiens-dentistes de garde, appeler le médecin régulateur (05 90 13 13).

Centre anti-poison : 05 90 89 10 10.


[image: ]Sécurité

Pour éviter toute déconvenue, prenez les précautions habituelles, celles  qui relèvent du bon sens que vous adopteriez en métropole. En général,  les touristes ne sont pas concernés par la violence ordinaire.  Cependant, ne vous promenez pas la nuit dans un quartier que vous ne  connaissez pas, surtout à Pointe-à-Pitre et dans sa périphérie (place de  la Victoire, Carénage, Bas-du-Fort...). Les nuits sont également  « chaudes » sous ce climat ! Attention à ne pas attirer l'œil des  voleurs avec vos bijoux en or, smartphones et autres objets de valeur  (utilisez plutôt le coffre-fort de votre hébergement). Ne vous promenez  pas avec trop d'argent sur vous, et ne laissez rien traîner en vue dans  les voitures de tourisme, notamment en allant à la plage. Sachez que les  touristes sont tout de suite repérés par la population : ils  représentent une manne idéale pour se procurer du cash, un  appareil-photo, un smartphone... pour les opportunistes.


[image: ]LGBTQ

L'homosexualité reste encore un sujet relativement tabou en Guadeloupe. Si les choses évoluent, cela se fait plus lentement que dans l'Hexagone, la libération de la parole est encore difficile. L'archipel est une destination sûre pour les personnes LGBTQ+, mais toute démonstration d'affection au grand jour peut exposer à des remarques ou des réactions désagréables.


[image: ]Poste

Les lettres ou les cartes postales doivent porter la mention « Par avion ». Le délai d’acheminement est de trois à cinq jours ouvrables. En dehors de la poste, les timbres sont rares, ce qui provoque de considérables files d’attente d'autant que les bureaux, selon leur situation, ferment entre 13h et 15h en général. Les levées sont quotidiennes pour le transfert postal par avion. L’affranchissement est le même que dans l'Hexagone. Un distributeur de timbres est disponible au rez-de-chaussée de l'aéroport où se situe une agence de La Poste.

Les bureaux de Poste sont pris d'assaut chaque début de mois, car beaucoup d'habitants disposent d'un compte bancaire à la Banque Postale, mais ne disposent pas de chéquier ni de carte bancaire ; ils viennent ainsi retirer de l'argent.


[image: ]Médias locaux

Pour vous imprégner des nouvelles locales et être informé des événements, quels qu'ils soient :

[image: ] Presse écrite. France-Antilles est le seul journal local. Il est disponible en version numérique payante ou en version papier, vendu dans les grandes surfaces et les épiceries.

[image: ] Radios. Radio Caraïbes international (RCI) : 98.6 (Grande Terre) - 106.6 (Marie-Galante) - 106.2 (Basse Terre) - 100.4 (Les Saintes). Guadeloupe la 1re radio : 88.9 et 96.9 (Grande Terre)  - 97.1 et 92.3 (Basse Terre - Les Saintes) - 89.1 (Marie-Galante). Radio Transat : 91.5 et 91.7

[image: ] Web Infos. Karib’Info (www.karibinfo.com) est une plateforme d’informations générales et politiques caribéenne. Guadeloupe, Martinique, Guyane : toute l’information chaque jour. Mais aussi des rubriques pour vous évader : Zenitudes...

[image: ]  Chaînes TV. Guadeloupe la 1re TV (chaîne publique), Canal 10 et ETV (chaînes privées locales).
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Découvrir


Que vous soyez plutôt farniente au bord de la mer, randonnées en montagne ou en forêt, sports nautiques, féru de patrimoine ou axé sur les découvertes culinaires, la Guadeloupe et ses îles sauront satisfaire chacune de vos attentes !

Cette richesse, on la doit à sa diversité de paysages. D'un côté Basse-Terre, la volcanique à la végétation luxuriante, aux cascades vertigineuses et aux sources d'eau chaude relaxantes. De l'autre, Grande-Terre, la corallienne, avec ses plages de sable blanc dignes des plus belles cartes postales, ses falaises de calcaire abruptes dont la teinte évolue au fil des heures, ses champs de canne qui lui donnent un côté bucolique. Sans oublier la mangrove, les Saintes, Marie-Galante, la Désirade et Petite Terre.

Une richesse que l'on doit aussi à sa population chaleureuse et métissée, dont les vagues d'immigration choisies ou non, ont façonné l'histoire, la culture et la gastronomie de l'archipel.


Le rhum guadeloupéen [image: ]


Véritable culture, dans tous les sens du terme, le rhum fait partie intégrante de la tradition dans toute la Caraïbe. Parmi tous les produits traditionnels de la Guadeloupe, le rhum occupe une place de choix ! Il occupe une place de choix parmi les produits du terroir. Fabriqué dans l’archipel depuis plus de 300 ans, cet alcool issu de la canne à sucre se décline sous différentes variétés : rhum blanc, rhum jeune industriel, rhum grand arôme, rhum vieux… Une longue initiation s'avère nécessaire, ne serait-ce que pour apprendre à distinguer les diverses variétés. De nos jours, l'archipel compte encore 12 distilleries ouvertes à la visite pour tout comprendre de la fabrication de ce produit traditionnel à la renommée mondiale. Ainsi, pourquoi ne pas se laisser tenter par la dégustation du fameux « ti-punch », dont la réputation n’est plus à faire ? (avec modération, évidemment, car il n'est jamais aussi bon que sous le soleil !).


[image: ]

Distillerie Longueteau Karukéra, Capesterre-Belle-Eau. - © shutterstock - Eleanor Scriven
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Rhums, marché de Sainte-Anne. - © shutterstock - OkFoto



Histoire et fabrication du rhum en Guadeloupe

Vous trouverez deux sortes de rhum dans le commerce : les rhums agricoles, produits aux Antilles françaises (Martinique, Guadeloupe, Marie-Galante) et obtenus par la distillation du produit de la fermentation du jus frais de la canne, et les rhums industriels ou de sucrerie, qui, eux, sont obtenus par la distillation du résidu de la fabrication du sucre, la mélasse et fabriqués dans le monde entier. Les connaisseurs de rhum sont aussi pointus que leurs homologues du cognac ou de l’armagnac.

Les rhums martiniquais, contrairement aux rhums guadeloupéens, possèdent l’appellation AOC. Cependant ces derniers rivalisent brillamment et sont très souvent récompensés pour des cuvées d’exception notamment lors du salon de l’agriculture.

Lorsqu’on remonte aux origines du rhum, le premier nom qui apparaît est celui du fameux père Labat. En débarquant sur l’île, au début de l’année 1694, le révérend est terrassé par une terrible fièvre. Selon des sources historiques, il est sauvé par une décoction composée d’un alcool, ancêtre de ce que l’on appelle aujourd’hui le rhum. En 1722, Jean-Baptiste Labat mentionne dans ses mémoires intitulés Nouveau voyage aux îsles d’Amérique : « L’eau-de-vie que l’on tire des cannes est appelée guildive. Les sauvages et les nègres l’appellent tafia, elle est très forte, a une odeur désagréable, et de l’âcreté à peu près comme de l’eau-de-vie de grain. Le lieu où on la fait se nomme la vinaigrerie… ». Ce breuvage, issu de la fermentation de différents déchets sucrés provenant de la fabrication du sucre, passait ensuite dans un alambic qui rendait un liquide clair appelé tafia. À l’époque, cet appareil à distiller était très rudimentaire, ce qui explique la mauvaise qualité de cette boisson aux vertus cependant avérées.

Au XVIIIe siècle, la Guadeloupe vend des mélasses (déchets de l’industrie sucrière) aux colonies nord-américaines qui produisent déjà du rhum industriel. Cette technologie, mise au point par les Anglais, ne sera utilisée en Martinique et en Guadeloupe qu’à la fin du XIXe siècle. Les usines guadeloupéennes disposent en effet de grandes quantités de mélasse et commencent à produire du rhum pour améliorer leurs revenus. Une production qui permet de trouver un autre débouché à la canne à sucre.

Le rhum agricole

Étroitement liés à l’arrivée de la machine à vapeur appliquée au moulin à canne, les débuts du rhum agricole en Guadeloupe suivent cette révolution technologique qui va engendrer une nouvelle manière de produire avec la concentration des petites habitations regroupées, la création d'usines centrales équipées de machines à vapeur, autour desquelles gravitent les petites exploitations. Un réseau ferroviaire en forme d’étoile permet d’acheminer la canne à sucre des champs jusqu’à l’usine. Un certain nombre de petites habitations ne peuvent pas accéder à ce réseau en raison de leur situation géographique isolée : elles se retrouvent donc complètement écartées des usines centrales et du circuit sucrier. Certaines habitations commencent à distiller directement le jus de la canne (vesou) et donnent naissance au rhum agricole, appelé à l’époque rhum z’habitants. Par la suite, les différentes crises sucrières transforment peu à peu les usines centrales en distilleries agricoles.

On commence par écraser la canne en la passant dans une presse. La bagasse, masse compacte ainsi obtenue, est introduite dans un broyeur équipé de trois cylindres qui assurent un broyage de plus en plus fin pour extraire un maximum de jus (vesou). La dernière bagasse, très fibreuse, est utilisée comme combustible et fournit à l’usine l’énergie nécessaire à son fonctionnement. Le broyage doit être réalisé au plus tard 36 heures après la coupe des cannes.                  La période de coupe s’étend chaque année de février à juin.

Le rhum agricole provient de la distillation directe du vesou et de la transformation de son sucre en alcool. Ce procédé nécessite une colonne à distiller en continu. Le vesou, soigneusement filtré, est placé dans des cuves à fermentation pendant 36 à 48 heures jusqu'à la vinification, appelée « grappe », titrant 5 à 6°. La suite du processus relève du travail classique du maître de chais. Une tonne de canne à sucre donne en moyenne 100 litres de rhum agricole à 55°.

Différents rhums agricoles sont produits dans les distilleries guadeloupéennes. Le rhum blanc, base de préparation du ti-punch, garde intacts les arômes de la canne fraîchement coupée. Après une réduction du taux d’alcool, effectuée à l’eau distillée ou à l’eau de source, il est commercialisé à 50° et 55° en Guadeloupe, et à 59° à Marie-Galante.

Conseil d’un Marie-Galantais : mettez le rhum 59° au congélateur, et servez-le comme on le fait avec la vodka ; frappé ! Si vous avez l'occasion de goûter les différents rhums de Guadeloupe, vous constaterez qu'ils ont une saveur et une odeur bien différentes.

Le fameux liquide est incolore à la sortie de l’alambic. Il ne se colore qu’après avoir vieilli en fût. Pour la fabrication du rhum vieux, une partie du rhum blanc produit en distillerie est placée en fûts de chêne. Il ne devient vieux qu’au bout de trois ans. On peut obtenir un vieillissement plus poussé en conservant certains rhums plus longtemps encore : ainsi naissent les « 3 ans d’âge », avec un degré d’alcool de 45° environ. Les « 5 à 40 ans d’âge » rivalisent avec les plus grands spiritueux et s’apprécient à la manière des vieux cognacs.

Le rhum ambré, lui, est obtenu après être resté en foudre de chêne pendant une période d'environ 12 à 18 mois, ce rhum a pris une coloration dorée et titre généralement à 50°. C’est un rhum fort et parfumé destiné à la pâtisserie, aux crêpes et aux cocktails.

Le rhum industriel

Aussi appelé rhum de sucrerie, le rhum industriel est élaboré à partir de la mélasse, issue du raffinage du sucre. Dans les distilleries directement rattachées aux sucreries de canne, les mélasses sont mises à fermenter avec des levures. Cette fermentation rapide donne un jus alcoolisé qui titre de 5° à 6°. Ensuite, la distillation s’effectue dans des colonnes identiques à celles qui sont utilisées pour le rhum agricole. L’alcool en sortie titre de 65° à 75°. La législation n’admet pas plus de 65° pour la commercialisation. On y remédie en y ajoutant de l’eau distillée.

Le rhum jeune traditionnel est un rhum de consommation courante qui contient 40 % d’alcool en volume. Son arôme est assez fort. Il est utilisé pour la confiserie, la pâtisserie et la cuisine.

Le rhum grand arôme, lui, est très aromatisé du fait de la longue fermentation (8 à 10 jours) d’un mélange de mélasse et de vinasse dans les cuves de bois, ce rhum se consomme en cocktails, et s'emploie en cuisine et en pâtisserie. Il est méconnu localement, car toute la production est exportée. Il est produit essentiellement à la Jamaïque et en Martinique (usine du Galion).

Quel rhum choisir ?

Connaître les différentes spécificités de fabrication figurant sur l'étiquette aide à se repérer ! Les rhums industriels sont colorés par l’ajout de caramel tandis que le rhum agricole n’obtient cette teinte dorée qu’après avoir vieilli en fûts de chêne.  À chaque rhum, son utilisation ; le rhum blanc et le rhum ambré sont très appréciés en ti-punch, planteur ou autres cocktails, car leurs parfums s’accordent parfaitement aux jus de fruits ; les rhums arrangés associent au rhum blanc des épices, des plantes ou des fruits, qui après macération, permettent d’apprécier des saveurs et des arômes sur mesure, le tout toujours avec modération ; la famille des rhums vieux se déguste traditionnellement en digestif. Les amateurs avertis préfèrent les rhums vieux d'au moins 12 ans d'âge, plus doux et parfumés.

Distilleries et routes du rhum

En 1939, on comptait 55 distilleries en Guadeloupe. En 1954, il en reste 37 et, aujourd'hui, on en compte 10. Comparée à la Martinique, la Guadeloupe n’a pas d’appellation d’origine contrôlée, mais elle a conservé une activité sucrière importante et produit aussi bien des rhums agricoles que des rhums industriels. La distillerie dite fumante, qui fait fonctionner chaque année sa propre colonne de distillation, produit ainsi du rhum pour plusieurs autres producteurs locaux. La marque est produite par une distillerie fumante. Parfois, une partie de la fabrique encore active continue à embouteiller sur place ou à faire vieillir ses rhums. Les anciennes distilleries dites non fumantes ne fonctionnent plus.

En Guadeloupe, les rhums sont plus suaves, plus bruts, plus nerveux que leurs homologues martiniquais. Dernière étape célèbre pour la fabrication de rhum agricole, l'île de Marie-Galante, où subsistent trois distilleries pour une fabrication artisanale de rhums au titre final plus élevé (59°). La Guadeloupe est régulièrement récompensée au Concours général agricole lors du Salon de l'agriculture chaque année.

Les distilleries guadeloupéennes se visitent toute l’année. Toutes sont pourvues de comptoirs de dégustation et de boutiques (rhum agricole, rhum vieux, punch-fruit, planteur, confitures, etc.). Si les distilleries se visitent toute l'année, les usines de fabrication ne sont en fonction que pendant la période de récolte (de février à juin).

Chaque distillerie possède ses spécificités et utilise son savoir-faire ancestral afin de produire des rhums de qualité avec des arômes et des saveurs uniques. Pour exemple il n'y a qu'à Marie-Galante que l'on produit le rhum blanc « réduit » à 59°.

Afin de toucher un public large, d'amateurs et de passionnés, les gammes conçues par les différentes distilleries s'élargissent : 40° pour les cocktails, 55° (à faire sourire plus d'un puriste marie-galantais), 60°/62° et même... 73,5° pour les plus téméraires qui oseraient s'y frotter.

On trouve aussi des produits encore plus raffinés. Avec la complicité des maîtres de chai, certains rhums atteignent la catégorie des spiritueux. 12 ans, 15 ans, 19 ans et même parfois fois 25 ans d'âge, raviront les collectionneurs, les amateurs ou même les curieux souhaitant se procurer ces précieux breuvages.

Une forte concentration de distilleries se trouve en Basse-Terre, avec la possibilité de les visiter : Reimonenq (Sainte-Rose), Bologne (Rivières-des-Pères), Montebello (Petit-Bourg), Longueteau/Karukéra (Capesterre-Belle-Eau), distillerie Bonne Mère (seul rhum industriel) et la Distillerie Papa Rouyo (Goyave). En Grande-Terre, la distillerie Gwadinina et la distillerie Damoiseau située au Moule qui est la véritable usine au centre du bassin cannier. D’autres distilleries sont également implantées à Marie-Galante ! Il s’agit de la Distillerie Bielle, la Distillerie Poisson, la Distillerie Bellevue et de la petite dernière, la Distillerie Rhum Rhum.

Le rhum, une tradition locale

Le rhum est le produit phare de la Guadeloupe. Et il occupe une place bien particulière dans le quotidien des Guadeloupéens ! En fonction du moment de la journée où il est consommé, plusieurs appellations et manières de le déguster existent. On peut notamment citer le traditionnel « décollage » du matin, aussi appelé « mise à feu ». C’est un « sec », c’est-à-dire un rhum blanc consommé sans aucun ajout : la pratique traditionnelle veut qu’il soit bu « cul-sec », d’où cet autre surnom.                  Le shrubb est la boisson de Noël, réalisée à partir d’épices et d’écorces d’agrumes macérés dans le rhum dès le mois d’octobre.




Le carnaval, mode d'emploi [image: ]


Chaque début d’année, l'ambiance festive envahit l'île et sa population ! Pendant plusieurs semaines, des défilés sont organisés. Les plus marquants ont lieu le Dimanche gras à Pointe-à-Pitre, le Lundi gras à Basse-Terre ainsi qu'une parade nocturne à Saint-François, le Mardi gras à Basse-Terre et le mercredi des Cendres à Pointe-à-Pitre, pour le « brilé Vaval ». Des milliers de carnavaliers se défoulent dans les rues avant la période de restriction du carême. Cette tradition remonte à la période coloniale. Les chants, les costumes et traditions qui remontent aux origines africaines s'expriment à nouveau lors de ces défilés. Beaucoup de pratiques ont lieu en souvenir de cette période, à l'image de l’utilisation des fouets qui claquent dans la rue. Assister au carnaval, c’est la garantie de découvrir une ambiance et un spectacle mondialement réputés. Rythmes dansants et mosaïques de couleurs sont chaque fois au rendez-vous !
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Musiciens jouant du chacha au carnaval de Pointe-à-Pitre. - © shutterstock - Kaca Skokanova
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Lors de la parade du carnaval de Basse-Terre. - © shutterstock - Olivier van Helden
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La plus grande fête de l’année

Le carnaval est la plus importante fête de l'archipel. Il s'agit de la fête la plus fédératrice de l’année, capable de faire bouger toute l'île !

Le dimanche qui suit l’Épiphanie ouvre les festivités, avec le « ben démaré » dans la mer, en guise de purification pour les "groupes à peaux" qui déboulent dans les rues. La fête dure ensuite jusqu'au mercredi des Cendres. Les jours et les nuits se succèdent dans la frénésie et la joie !

Les costumes rivalisent d'inventivité. On dit que, après Rio de Janeiro et la Louisiane, les parades de Pointe-à-Pitre et de la Basse-Terre sont les plus élaborées. Le perpétuel retard des défilés par rapport à l'horaire annoncé tend chaque année à s'amenuiser. Mais le spectacle n'en reste pas moins féerique ! Dans les boutiques spécialisées et les ateliers de confection, on s'affaire dès le début de l'hivernage. Du costume romantique au plus moderne, en passant par la tenue sexy ou le naïf bricolé... Des habits de strass et de lumière qui font resplendir chaque groupe le temps d’une parade.

Le carnaval de Guadeloupe compte plusieurs types de groupes. Les groupes à caisse claire, de véritables orchestres avec leurs trompettes, leurs saxophones, leurs tambours et autres instruments. Ils sont reconnaissables à leurs costumes travaillés et chatoyants, ainsi qu'à leurs chorégraphies. Les groupes à peaux (ou gwoup a po) ont une approche plus ancestrale du carnaval ou du Mas (transformation du corps) comme ils l'appellent, leurs tambours sont recouverts de peaux de bêtes. Enfin les Ti Mas, souvent composés de jeunes arborant un masque de gorille, sont précédés de fouets qui claquent bruyamment.

Période de grand défoulement, le carnaval reste l'ultime exutoire des différences. Ces semaines-là, Noirs, Blancs, Coolies, Békés ou Métisses évoluent sous le masque de l'anonymat. Et comme dans les férias du sud de l'Hexagone, on y libère son envie d'être ensemble.

Les trois jours les plus importants du Carnaval ont chacun une couleur dominante que l’on retrouve dans les déguisements de la population. Cette rencontre de masques et de costumes s’opère dans le cadre d’une intrigue musicale et rythmique. Vaval, roi de la fête en est le personnage mythique. On brûlera son effigie en fin de carnaval pour bien signifier que la fête est finie. Bien sûr, radios, chaînes de télévision et Internet prennent alors le pas et diffusent une sorte d’hymne, en général un tube aux paroles explicites et détournées, qui bat tous les records d’audience. Le carnaval guadeloupéen, c’est un an d’attente, un trimestre de préparatifs, mais surtout des semaines de fête et de liesse populaire très attendues par toute la population !

Histoire du carnaval

Le carnaval guadeloupéen trouve son origine dans le passé colonial de l’archipel. Lors de l’installation des colons catholiques dans les Antilles durant le XVIIe siècle, ces derniers apportent avec eux leurs coutumes, dont les festivités carnavalesques. Se rendant au sein des propriétés des uns et des autres, ils organisent de belles réceptions et bals masqués, avant la période du Carême. À cette époque, les esclaves, eux, ne peuvent participer à toutes ces festivités. Ils sont en effet interdits de tout rassemblement par l’article 16 du Code Noir promulgué par Louis XIV, en 1685. Ils vont alors organiser leurs propres fêtes, mais en y ajoutant leur touche. On retrouve alors des éléments directement importés de leur culture africaine tels que les masques, les chants, les instruments de musique (tambour, ti-bois, cha-cha…) ou même les croyances.

Les maîtres vont alors tolérer l’organisation de parades au sein des propriétés, utiles dans certains travaux, grâce au pouvoir d'entraînement du rythme. Un véritable exutoire pour les esclaves qui, par exemple, se moquaient de leurs maîtres avec des chansons ou des costumes. Si les jours de fête s’achevaient le Mardi gras pour les maîtres, laissant place au carême, le carnaval des esclaves se poursuivait jusqu’au mercredi des Cendres.

Durant le XVIIIe siècle, le carnaval était soumis à des interdictions. Avant l’abolition de l’esclavage, il était interdit aux esclaves de défiler au-delà de la propriété des maîtres. Ce n’est qu’après la fin du système esclavagiste, que les affranchis ont enfin pu défiler pleinement dans les rues.

Des symboliques liés à l’histoire

La période du carnaval permet aux chrétiens de s’amuser et de profiter avant la période de privations du Carême. Elle commence le mercredi des Cendres et dure 40 jours. Aujourd’hui encore, le carnaval antillais possède des éléments symboliques très marqués par la culture africaine et l'esclavage : fouets, masques, tambours, instruments de musique… Il faut avoir connaissance de l’histoire particulière des Antilles et de la lutte des esclaves pour leur liberté pour comprendre la présence de ces symboles.

Les jours gras

Si la période de fête s’étend sur plusieurs semaines, les jours les plus festifs sont les jours gras, du dimanche au mercredi des Cendres.

Le dimanche gras est marqué par une grande parade masquée et colorée avec chars et orchestres. Les fouets qui claquent sont une référence directe aux siècles d’esclavage. Le lundi gras est le jour de l’inversion. Les hommes se déguisent en femmes et inversement. Des mariages burlesques ont lieu. Le soir, une grande parade nocturne est organisée. Mais la plus grande parade est organisée le Mardi gras à Basse-Terre, où de nombreux chars défilent.

Enfin, le mercredi des Cendres est le jour du grand « déboulé ». Il s’agit de la clôture en apothéose du carnaval, après des mois de préparation et des semaines de fête. Les groupes défilent en noir et blanc et célèbrent la fin des festivités. Vaval finit brûlé dans l'allégresse générale. Il renaîtra de ses cendres l'année prochaine en arborant un nouveau visage... À la mi-Carême, des « déboulés » sont organisés, tout le monde est alors habillé en rouge et noir.

Vaval, le roi du carnaval

Si le carnaval chrétien possède un roi des fous qui sera sacrifié avant le Carême, le carnaval antillais, aux influences multiples, possède lui aussi une figure emblématique. On y retrouve un roi qui prend l’apparence d’un mannequin défilant dans toute la ville. Il s’agit de Vaval, roi du carnaval. Chaque année, une thématique sociétale, politique ou environnementale est attribuée au nouveau roi Vaval. Ce personnage mythique défile lors de plusieurs parades, avant d’être brûlé sur la place publique. Le « brilé Vaval » signe la fin du carnaval. Cette crémation est hautement symbolique : il s’agit d’une purification des âmes avant de débuter la période du carême où les restrictions seront de rigueur.

Les groupes, stars des parades

Les grandes parades sont donc formées par de nombreux groupes carnavalesques. La Guadeloupe en compte aujourd’hui environ 80. Il est possible de classer ces groupes en différentes catégories.

Des groupes utilisent des instruments modernes. On retrouve par exemple les groupes à caisses claires, où danseurs et musiciens défilent à pied, le tout dans un mélange de couleurs et de costumes sublimes. Les cuivres donnent le rythme du défilé. Les groupes à synthétiseurs se composent de « synthés », de guitares basses et d’enceintes embarquées sur une camionnette. Les chorégraphies des danseurs sont au rendez-vous. Ce type de groupe était très répandu jusqu’aux années 1970, où les défilés à pied vont prendre plus d’importance.

Aujourd’hui, les groupes traditionnels sont de plus en plus présents dans les parades. Les « groupes à peau » sont composés de musiciens qui usent d’instruments traditionnels : tambour recouvert d’une peau de cabri ou conque de lambi. De jeunes carnavaliers, à l’avant des groupes, claquent des fouets en souvenir de l’esclavage. Le groupe Akiyo est une référence en la matière.

Apparus dans les années 2000, les « groupes à Ti Mas » attirent majoritairement des jeunes. Les membres portent un masque de gorille, tandis que les musiciens frappent sur des bidons et caisses claires. Le plus connu de ces groupes est Mass Moul Massif, dont la réputation n’est plus à faire. Des personnages que l'on retrouve souvent sur les routes les week-ends en journée. Ils arrêtent la circulation, occasionnant quelques embouteillages, et esquissent quelques pas de danse devant les voitures, qu'ils laissent repartir en échange d'une pièce.

Mas Vyféò est un groupe originaire de la commune de Vieux-Fort. Formé au début du XXe siècle, il possède la particularité d’avoir toujours conservé le même costume traditionnel : tissu madras, rubans, masque en grillage, miroirs au niveau de la coiffe. Le style musical du groupe est également original puisqu’il est à base de flûte, d’accordéon, de triangle et de cha-chas.

Le carnaval permet aussi la rencontre des communautés culturelles minoritaires sur le territoire guadeloupéen, puisqu’il existe des groupes haïtiens, brésiliens, dominicains. On retrouve même un groupe breton, Bagad-Karukéra, qui mélange les sonorités de la cornemuse et du Ka (tambour traditionnel local).

Des personnages mythiques

Au cœur des groupes qui défilent, vous croiserez des personnages mythiques devenus des symboles au sein des parades. Tous ces personnages sont inspirés par la culture européenne, africaine et dans la période de l’esclavage.

Des hommes et des femmes se déguisent et incarnent le « Neg Marron ». Vêtus d’un pagne, ils sont entièrement recouverts de mélasse (sirop de batterie mélangé à de la suie). Ils représentent les nègres marrons, c’est-à-dire les esclaves fugitifs qui avaient déserté les plantations et qui vivaient en autonomie dans les forêts, se cachant des maîtres.

Les souffleurs de conque soufflent dans une conque de lambi qui fait office d’instrument de musique. À l’époque, cet instrument était utilisé dans les bourgs pour annoncer un décès ou une catastrophe naturelle.

Autres personnages reconnaissables, les « malpwops » sont des personnes s’habillant en tenues très sexy ou en petites tenues pour défiler. Ils étaient initialement présents lors des mariages burlesques du lundi gras, avant de devenir plus répandus. Les tenues et les attitudes suggestives font partie de la tradition du carnaval antillais : elles incarnent cette idée de défoulement.

Une fête populaire

La période du carnaval est la plus attendue de l’année pour les Guadeloupéens. Cette fête possède une forte dimension populaire. Les festivités se préparent des mois à l’avance. Les groupes travaillent leurs chants, chorégraphies et costumes avec de nombreux ateliers et séances de répétitions.

Le carnaval est un événement qui réunit les familles : petits et grands sont membres des groupes. Les spectateurs se rendent également en famille sur les lieux des parades. À chaque défilé, les rues sont envahies de Guadeloupéens et visiteurs impatients de vibrer aux rythmes des groupes et de s’émerveiller devant les mosaïques de couleurs. Les plus habitués s’installent le long du parcours avec leurs chaises pliantes et leurs glacières. Nombreux sont ceux qui se rendent sur place très tôt afin de bénéficier du meilleur emplacement pour admirer la parade !

Chaque année, le carnaval est également l’occasion de revendications et de dénonciations. Nombreux sont les carnavaliers ou les spectateurs à exprimer, sur des pancartes ou banderoles, leurs opinions sur des thématiques de sociétés (politique, social, santé, histoire), non sans un certain sens de l’humour ou sur un ton décalé !

Le « Ben démaré », prémices des festivités

Chaque 1er janvier, certains groupes carnavaliers se réunissent pour effectuer le traditionnel « ben démaré ». Il s’agit d’une petite parade avant de se rendre à la mer pour s’y baigner. Une manière de bien débuter l’année en se débarrassant de toutes les mauvaises choses qui se sont produites durant l’année précédente.
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L’archipel guadeloupéen est un ensemble d’îles. Deux îles principales, d'un côté la Grande Terre d'origine corallienne et de l'autre la Basse Terre d'origine volcanique, elles forment la Guadeloupe dite « continentale ». Ces îles sont séparées par un étroit bras de mer (La Rivière Salée) et communiquent par deux ponts (La Gabarre et L’Alliance). Trois autres îles habitées (Les Saintes, La Désirade, Marie-Galante) et la réserve naturelle de Petite-Terre, forment l'archipel guadeloupéen. Pour les voyageurs qui découvrent la destination pour la première fois, cette notion d’archipel est souvent une bonne surprise, elle correspond réellement à la promesse d'une diversité de paysages, de destinations et de populations. En effet, chaque île a ses propres spécificités et se démarque par une identité forte. Un voyage dans les îles de la Guadeloupe constitue une plongée dans une multitude d’ambiances et de décors au charme garanti.
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Pointe de la Vigie, Grande-Terre. - © shutterstock - Benny Marty
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Les Saintes, chapelet de neuf îlots volcaniques au sud-ouest de Grande-Terre. - © iStockPhoto.com - nicolasboivin
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Grande-Terre, paysages et ambiance animée

À l'est, Grande-Terre, où la ville de Pointe-à-Pitre fait office de « capitale », s’étend sur 590 km². La Grande-Terre abrite les plages de sable fin idéales pour les amateurs de farniente ou de sports nautiques. Vous y trouverez également des paysages sublimes (Pointe des Châteaux, Porte d'Enfer, Pointe de la Vigie...). Les structures hôtelières de grande capacité y sont quasiment toutes installées.

C'est également le lieu de prédilection des noctambules avec des casinos (à Gosier et Saint-François), des discothèques et bars à foison, sans oublier de nombreux musées dont le Mémorial ACTe, centre d'expression dédié à la traite et à l'esclavage. La partie Nord, dominée par le plateau calcaire d'origine corallienne, et quasiment occupée par la culture de la canne à sucre, est bordée d’une côte découpée et de hautes falaises. Au Sud, le relief descend en collines sur d’immenses plages de sable blanc, bordées de palmiers. Les Grands Fonds, plus ruraux et à la topographie atypique, offrent au regard de multiples mornes et ravines encaissées.

Sa côte sud, bordée par un littoral plus calme, abrite la zone la plus touristique. À Saint-François, se trouve un golf international de 18 trous (parcours de 5 990 m), un aérodrome, point de départ de nombreux loisirs aériens pour découvrir la Guadeloupe vue du ciel et le départ des navettes maritimes pour l'île de la Désirade.

Basse-Terre, plongée en pleine nature

Autre île principale de l’archipel, Basse-Terre, à l'ouest, s'étend sur 848 km². Elle est séparée de la Grande-Terre par un bras de mer. Elle accueille la préfecture éponyme. Plus sauvage et escarpée, elle est dominée par la présence vivante de la Soufrière, volcan et point culminant de l'archipel (1 467 m d’altitude) surnommé « la vieille Dame ».

Au centre, il y a le Parc national de la Guadeloupe, poumon vert, véritable paradis pour les randonneurs et terrain de jeu parfait des amoureux de la nature, avec ses 300 km de sentiers pédestres (appelées traces en Guadeloupe) au cœur de la forêt. Ces derniers sont ponctués de chutes d’eau, de bassins, de sources (parfois chaudes). La Cascade aux écrevisses, petite cascade d’environ 10 mètres de hauteur est accessible aux personnes à mobilité réduite.

Les Chutes du Carbet et l’ascension du volcan constituent des thématiques courantes de randonnées à la journée. La Côte-sous-le-vent, elle, abrite des criques, des anses et de grandes étendues de plage.

Marie-Galante, « La grande galette »

Marie-Galante (surnommée La grande galette, l'île aux cent moulins ou l'île sombrero), à environ 50 km de Pointe-à-Pitre, possède un relief peu élevé, ne culminant qu'à 204 mètres d'altitude. On la compare à une large galette, de formation calcaire et 15 km de circonférence. Sur une superficie de 158 km², le territoire marie-galantais alterne champs de canne à sucre et superbes plages. Il accueille trois communes : Grand-Bourg, Saint-Louis et Capesterre-Belle-Eau. Il y règne une atmosphère rurale. L'île et ses 13 000 habitants s'ouvrent doucement au tourisme, mais avec discernement et pertinence afin de conserver son cachet authentique.  Sa nature très présente en fait un cadre parfait pour les visiteurs amoureux de grands espaces. Vous y trouverez de magnifiques plages à l’aspect sauvage. Marie-Galante est marquée par sa nature préservée ! L’île possède aujourd’hui encore de nombreuses traces historiques de son passé agricole, avec en tête de liste les moulins des distilleries. Dans le Sud-Est de l’île, la commune de Capesterre est un village charmant bordé par la belle plage des Feuillère. Saint-Louis, au Nord-Ouest, possède une baie parfaite pour profiter du calme et du décor marie-galantais.

La Désirade, paradis des randonneurs

Cette petite île, située à une quinzaine de kilomètres de la pointe des Châteaux, semble plantée dans la mer comme un rocher. Véritable réserve naturelle, l’île de 22 km² de superficie (11 km de long pour 2 km de large), pour 1 406 habitants, ne compte qu'une étroite bande de terre habitée dans sa partie Sud, le Nord déployant falaises et ravines. Les habitants de la Désirade sont particulièrement accueillants. Vous ne pouvez que tomber sous le charme. L'île s'atteint après 45 minutes de bateau au départ de Saint-François. C'est un paradis pour les randonneurs. Elle abrite une faune étonnamment variée et protégée pour certaines espèces, et possède de nombreuses petites criques donnant sur la mer. Sa beauté, ainsi qu’un certain caractère familial lui confèrent une place de choix parmi les endroits les plus agréables de Guadeloupe.

La réserve naturelle de Petite-Terre

Les îlets de Petite-Terre, à 12 km au Sud de la Désirade, ne sont habités que par une colonie d'un millier d’iguanes antillais, de crabes et d'oiseaux marins. Seul un garde de l'Office National des Forêts loge dans le « phare du bout du monde », construit en 1840. Son rôle : préserver la quiétude du site. Toute autre occupation humaine a cessé depuis 1972. Ces îles sont réputées pour la richesse de leurs fonds marins, habités par tortues de mer, requins-citron, dauphins et poissons… Le site étant une réserve naturelle, il est impossible d’emporter des souvenirs (quels qu’ils soient). Pensez également à ne laisser aucune trace de pollution en repartant avec tous vos déchets !

Aux Saintes, un point de vue mondialement reconnu

Les Saintes, chapelet de neuf îlots volcaniques au Sud-Ouest de Grande Terre, s’étirent sur 13 km² de superficie et abritent des mornes sauvages, des rochers et des criques désertes. Sa baie figure au palmarès du club des plus belles baies du monde. Seuls deux îlots sont habités : Terre-de-Haut (1 513 habitants) est très prisée par les touristes en excursion à la journée débarqués des navettes de Guadeloupe continentale ; Terre-de-Bas (939 habitants sur 6,8 km²), se montre plus sauvage et plus calme d'un point de vue fréquentation. Non dépourvue d'intérêt, Terre-de-Bas est parsemée de sentiers aménagés par l'Office national des Forêts, qui promettent de belles randonnées.  Le bourg de Terre-de-Haut est le cœur de la vie de l’île. Vous y trouverez la majorité des commerces. Le Fort Napoléon, témoignage de l’histoire de l’île, offre une remarquable vue sur la baie des Saintes ! La célèbre plage du Pain de sucre, elle, offre un petit coin de paradis au sein d’une petite crique isolée.
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Lors de la période coloniale, la faune et la flore guadeloupéenne ont subi d'importants bouleversements. Animaux, arbres, fleurs et plantes ont été importés d'Afrique, des Indes et des Amériques au fil des implantations dans ces paysages et climats nouveaux. Toutes ces importations offrent aujourd’hui à la Guadeloupe une richesse naturelle impressionnante. Que ce soit sur terre ou en milieu marin, de nombreuses espèces animales, dont certaines endémiques, sont devenues des symboles de cette biodiversité époustouflante, qu’il est possible d’admirer au Parc zoologique de l’île, dans certains jardins botaniques ouverts au public ou simplement dans la nature. Les fleurs, omniprésentes dans les îles, offrent un spectacle multicolore de tous les instants et font rêver les Hexagonaux : hibiscus, bougainvillées, anthuriums et autres espèces aux formes les plus diverses répandent leurs parfums et épatent par leurs formes et leurs couleurs.
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Le poisson-lion venimeux représente une menace pour la faune marine. - © shutterstock - Pere Grau
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La vedette de la faune guadeloupéenne le raton-laveur. - © shutterstock - photofort 77



La faune

[image: ] Sur terre. La vedette incontestée du parc national est le raton laveur. C'est l'animal symbole du parc zoologique. Très recherché par les braconniers, il a trouvé refuge au cœur de l’île de Basse-Terre. Vous observerez également des tortues terrestres, différentes espèces d'iguanes, des agoutis (gros rongeurs) et des mangoustes (introduites dans les plantations pour lutter contre les rats).

L’avifaune est particulièrement intéressante dans la réserve naturelle. La forêt abrite un grand nombre d’insectivores dont le pic noir ou tapeur (Melanerpesherminieri), espèce endémique de la Guadeloupe. On y trouve le crabier-bois (ou crabier grosse tête), un oiseau devenu rare dans les Caraïbes, mais aussi le ramier bleu ou la perdrix rouge ainsi que des oiseaux terrestres (passereaux), qu'ils soient sédentaires ou migrateurs, également des oiseaux de mer (sternes, frégates, pélicans bruns) et d’eau douce (poules d’eau, martins-pêcheurs). La plus importante colonie de pélicans bruns (dont l'espèce est protégée) avait été répertoriée en 2007 sur les falaises en contrebas du bourg de la ville du Gosier, qui en a fait son emblème. Une statue de pélican brun trône d'ailleurs à un carrefour. Une centaine de nids y avaient été dénombrés jusqu'en 2017 mais le comportement de certains résidents (dérangés par cette présence) a eu raison de ce site de reproduction complètement abandonné par ces oiseaux à ce jour. Les autorités françaises ont été interpellées à ce sujet par une ONG américaine (Birds Caribbean) en juin 2022 afin de mettre en place des actions afin de sensibiliser la population et de veiller à la tranquillité des autres zones de nidification de l'archipel. Il ne reste que trois colonies représentant une centaine de nids au total (deux aux Saintes et le troisième sur des îlets au cœur du Grand Cul-de-Sac marin). Ces trois sites, situés dans le parc national de la Guadeloupe, bénéficient d'une meilleure protection car il est interdit de s'en approcher à moins de 60 mètres en bateau. Quant aux pélicans du Gosier, il est désormais possible d'en apercevoir  uniquement et ponctuellement dans le port de Saint-Félix.

[image: ] En milieu marin, de nombreuses espèces de poissons (diodon, mombin, poisson-papillon, poisson-perroquet, poisson-chirurgien…) et d’invertébrés (oursins, lambis, étoiles de mer) sont présentes. La chasse et le braconnage ont entraîné la disparition du flamant rose et du lamantin, un mammifère marin herbivore. Une tentative de réintroduction de deux lamantins en 2016 s’est révélée infructueuse avec la mort (suite à une infection rénale) d’un des deux animaux. Le second s’est envolé, en 2018 pour le parc zoologique de Vincennes. Le projet est actuellement en stand-by et ne pourrait, semble-t-il, être désormais envisagé que par des relâchés de lamantins semi-sauvages directement en milieu naturel.

Le poisson-lion, originaire de l'océan Pacifique, a été observé, pour la première fois, en 2010 dans les eaux guadeloupéennes, sa population n'a cessé de croître depuis. Il s'agit d'une espèce carnivore, doté d'épines venimeuses, qui représente une menace pour la faune sous-marine. Une des solutions envisagées pour réduire sa prolifération est la pêche, car sa chair est fine et délicieuse avec le slogan « Manjé’y an tout sòs » (Mangez-en à toutes les sauces).

On peut rencontrer différentes espèces de tortues dans l’Archipel : la tortue caouanne, la tortue olivâtre ou cul-rond, la tortue verte et la belle tortue luth qui se nourrit de méduses. Certaines s’étouffent en confondant les sacs en plastique flottant avec leur repas préféré. Leurs lieux de prédilection pour s'alimenter et s'abriter sont les mangroves et les herbiers marins. Depuis 1991, toutes les tortues de l’archipel guadeloupéen sont protégées par la législation française : interdiction totale de capture, de transport et de vente des tortues ou de leurs œufs. Elles se font rares dans les eaux des Caraïbes, qui constituent pourtant un site de choix. Après avoir été mangées à toutes les sauces, abattues pour leur carapace et recherchées pour leurs œufs qui donnent, paraît-il, de merveilleuses omelettes, on s’est enfin rendu compte que l'espèce menaçait de s’éteindre. Les plages recensées comme lieux de ponte font l'objet de surveillance.

[image: ] Les moustiques. Leurs piqûres n'ont rien d'anodin lorsqu'il s'agit du moustique Aedesaegypti, car il peut transmettre la dengue et le chikungunya, qui a fait son apparition aux Antilles fin 2013. En 2016, c'est le Zika, déjà constaté au Brésil, qui est apparu aux Antilles. Ce virus se transmet par les mêmes moustiques. S'il s'avère asymptomatique pour la majorité des personnes, le Zika peut être dangereux pour les fœtus au cours des six premiers mois de la grossesse et provoquer des microcéphalies. Les huiles essentielles mélangées (citronnelle, géranium, lavande) ont une certaine efficacité, mais seuls les répulsifs à base de DEET (30 ou 50 %) éloignent durablement les moustiques. Les vêtements longs à la tombée de la nuit sont conseillés. Même si la Guadeloupe n'a pas connu une nouvelle épidémie de Zika depuis, la dengue, quant à elle, reste bien présente chaque année après la saison des pluies. La population est invitée à rester vigilante en supprimant tous les contenants pouvant accueillir de l’eau stagnante pouvant servir à la ponte des moustiques.

[image: ] D’autres insectes, répandus, mais inoffensifs, sortent de l’ombre : le ravet et la blatte américaine. Attention en revanche à la scolopendre, une variété de mille-pâtes doté de crochets et de glandes de venin dont la piqûre est douloureuse, voire dangereuse en fonction de sa taille. Il faut alors désinfecter la piqûre et se rendre à la pharmacie ou chez un médecin, surtout s’il s’agit d’un enfant ou d’une personne allergique au venin.

La flore

Sur la Côte-sous-le-vent, zone périphérique du Parc naturel, se développe une forêt d’halliers, d’épineux et de brousses cactées. Plus de 300 espèces d’arbres aux racines parfois en contreforts (châtaignier-pays, acomat boucan) ou en échasses, de lianes et de plantes épiphytes suspendues aux branches ou agrippées aux troncs... Ces différentes espèces sont décrites aux abords des sentiers botaniques et au travers d'expositions (entrée libre) organisées par la Maison de la Forêt, que l'on trouve sur la route de la Traversée, près de la cascade aux Écrevisses.

En altitude, la forêt est saturée d’humidité. L’eau ruisselle partout, imbibant le sol et y creusant des fossés. Les cours d’eau finissent par se disperser dans des criques marines ou des marécages.

Autour de la Soufrière, des mousses, lycopodes et ananas sauvages tapissent le sol : nombre de fougères, choux-palmistes, châtaigniers petites-feuilles, acajous blancs, gommiers blancs, lauriers-roses de montagne... Dans la forêt marécageuse, la végétation est dominée par le mangle-médaille. Le palétuvier jaune à grosses racines apparentes (qui lui donnent l’impression de bouger), les racines palmées de l’acomat boucan (derrière lesquelles les Caraïbes se cachaient et faisaient leurs barbecues), le bois-côtelette et ses feuilles aux superbes courbes symétriques, ou encore le bois bandé ou bois rouge (utilisé pour le parquet des anciennes maisons créoles et dont l’écorce réduite en poudre est utilisée, comme la mandragore, comme un puissant aphrodisiaque) sont autant d'espèces végétales étonnantes à découvrir.

Près du littoral, notamment autour du bras de mer qui sépare Basse-Terre de Grande-Terre, se développe la mangrove, une végétation typique des marécages tropicaux, où poussent les palétuviers, la mangle rouge et la mangle blanche. On rencontre d’autres espèces tropicales près du littoral, comme les cocotiers bien sûr, originaires d'Asie, mais aussi le palmier royal, le fromager, le frangipanier, le flamboyant cher aux poètes (aux fleurs d'un rouge éclatant), le raisinier... Citons enfin le mancenillier, dangereux, car très corrosif ; lorsqu'il pleut, cet arbre dégage un acide qui peut se coller à vous. Il est généralement signalé par un marquage rouge sur son tronc.

Une multitude espèces d’arbres et d’arbustes habite ainsi la Guadeloupe. Bon nombre d’entre elles ont été importées dans l’archipel dans le passé.

[image: ] Abricot-pays (Mammea americana). Cet arbre des forêts tropicales humides américaines aime la lumière, les plaines et les clairières. À l’état sauvage, il produit un fruit de table endémique du bassin caribéen. L'abricot, qui n'a rien à voir avec son cousin hexagonal, possède un gros noyau comestible et une chair orange sucrée.

[image: ] Arbre à pain (Artocarpus altilis). Originaire de la zone Pacifique, il a été importé de Tahiti par les Anglais à la fin du XVIIIe siècle. C'est l’un des arbres les plus célèbres de la période coloniale. Très prisé, on en acheminait les pieds par bateau afin de les replanter dans d’autres régions. Il en existe près de 40 variétés aujourd'hui.

[image: ] Avocatier (Persea americana). Originaire de l’Amérique centrale, son nom vient de l'aztèque ahuaguatl. L’arbre et le nom seront rendus célèbres par les Espagnols aux XVIe et XVIIe siècles. Il en existe plus de 200 variétés. On suppose qu'il était déjà connu par les premiers peuples caribéens.

[image: ] Bananier (type Musa). Originaire d’Asie, il est sans doute, avec les cocotiers, l’un des symboles les plus représentatifs du monde tropical, au sens large du terme. Alimentation de base pour les populations locales, son fruit, la banane se divise en une cinquantaine d'espèces sauvages et cultivées. Dans les bananeraies des Antilles, l'épandage massif du chlordécone, un pesticide cancérigène, constitue l'un des scandales écologiques les plus marquants de nos temps.

[image: ] Cacaoyer (ou cacaotier, Theobroma cacao). Introduit d’Amérique du Sud (Amazonie) par les Amérindiens. Il s’est répandu en Guadeloupe à partir du milieu du XVIIe siècle.

[image: ] Calebassier (Crescentia). Très répandu dans les pays tropicaux, on ne connaît pas précisément ses origines (Amérique tropicale, Asie ?). Son fruit était utilisé par les Amérindiens dans la fabrication de divers objets usuels, une pratique qui a perduré à l’époque coloniale.

[image: ] Canne à sucre (Saccharumofficinarum). Originaire de la péninsule indienne, elle a fait littéralement le tour du monde. C’est la plante la plus cultivée au monde ! Elle a été introduite dans les Caraïbes par Christophe Colomb, qui l’a rapportée des Canaries (1493).

[image: ] Cannelier. Originaire du sud de l'Inde, il s’est bien acclimaté dans les Antilles tropicales humides. La cannelle est une épice et plante médicinale de renommée mondiale. Les feuilles du cannelier sont très aromatiques également.

[image: ] Châtaignier des Antilles (ou châtaignier-pays). À ne pas confondre avec le châtaignier de France. On en consomme le noyau comme une châtaigne, d’où son nom. Il a les mêmes origines que l’arbre à pain.

[image: ] Corossolier (Anonamuricata). Originaire d'Amérique du Sud (probablement du Pérou), son fruit est apprécié en jus et en sorbet. Connu aussi sous le nom d’annone (ou anone) en hommage au Suisse Jean-Jacques Annone.

[image: ] Flamboyant (Delonixregia). Originaire du Madagascar, il est très répandu et d’une grande beauté entre ses tons du jaune au rouge. Sa période de floraison (entre juin et août) sur le littoral est un ravissement pour les sens !

[image: ] Goyavier (Psidium). Originaire de l’Amérique centrale et de l’Amérique du Sud ainsi que du bassin caribéen, il s'est parfaitement adapté au milieu tropical. Son nom provient du terme arawak guajava. Le fruit plaît, mais l’arbre beaucoup moins, car il est envahissant, résistant et aime se développer au détriment de son environnement.

[image: ] Manioc (Janiphamanihot). Cet arbuste est originaire d’Amérique du Sud. Les Amérindiens de la Caraïbe ont dû l’acheminer avec eux, car il constituait la base de leur alimentation. Ils transformaient ses racines en galettes (les cassaves).

[image: ] Papayer (Caricapapaya). Ses origines un peu floues, car on le retrouve aussi bien en Amérique centrale et du Sud que dans les îles du Pacifique/Les Caribéens, qui l’ont sans doute introduit dans la région, l'ont nommé ababai. Il se développe très vite (jusqu’à 10 m par an dans de bonnes conditions), mais possède de fait une durée de vie très courte (4 à 5 ans en moyenne).

[image: ] Piments (Capsicum). Originaires d’Amérique du Sud, ils sont cultivés dans les Caraïbes. Il existe plusieurs variétés (cooli, café, etc.).

[image: ] Groseille peyi (Hibiscus sabdariffa). Provenant d'Asie, le groseillier est apparu en Afrique puis sur le continent américain au XVIIe siècle. Il s'agit d'un hibiscus buissonnant d'environ 3 m de haut. Il produit, une seule fois par an des fruits rouges qui s'ouvrent à maturité (entre octobre et février). La groseille pays est le fruit star de la période de Noël.

Un zoo et des jardins pour plonger au cœur de cette biodiversité

Le parc zoologique et botanique de la Guadeloupe (à 20 minutes de Pointe-à-Pitre et à 1 heure de Basse-Terre) offre un éventail représentatif de la faune et la flore des îles. Au cœur du massif de la Basse-Terre, ce zoo consacre 4 hectares de forêt tropicale à la conservation d'espèces animales rares ou menacées. Il abrite près 85 espèces animales de la Caraïbe et de la Guyane : mammifères, oiseaux, reptiles, et arthropodes. L’ensemble de ces espèces évolue dans un cadre luxuriant fort de plus de mille espèces végétales. Plusieurs jardins, répartis sur l’île de la Basse-Terre plus luxuriante, dévoilent la richesse exceptionnelle de la flore locale (jardin de Valombreuse à Petit-Bourg, jardin botanique à Deshaies, parc de Beauvallon à Basse-Terre…). Le Parc de la Source offre une immersion au cœur de la forêt mésophile (zone de forêt à la fois sèche et humide, bénéficiant de températures entre 25 et 30°C), qui regroupe plus de 150 variétés de plantes ainsi qu’un accès à une chute magique de 20 m de haut.




Climat [image: ]


En Guadeloupe, le climat est tropical, chaud et humide tout au long de l'année. Il existe une saison plus fraîche et sèche de décembre à mai et une autre plus chaude et pluvieuse de juin à novembre. Malgré la chaleur relativement constante, les alizés omniprésents contribuent à adoucir le ressenti. Les températures de l’eau sont très agréables pour la baignade. La période d’août à octobre est propice aux phénomènes cycloniques. Mais heureusement, ce n’est pas systématique et les ouragans ne sont pas tous d’une forte violence. Les deux derniers épisodes importants remontent à septembre 2017, avec les cyclones Irma et Maria. Pour profiter au maximum du climat tropical de la Guadeloupe, emportez des vêtements légers en coton ou en lin, un chapeau ou une casquette et de la crème solaire ! Il peut être judicieux de s’équiper d’un imperméable léger en cas d’averses, notamment si vous voyagez lors de la période pluvieuse de fin d’année.


[image: ]

Le climat tropical dans la forêt de Basse-Terre. - © shutterstock - Camille V
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Coucher de soleil sur la plage de Bois Jolan. - © shutterstock - Tupungato



Un climat tropical

Le climat tropical de l’archipel est clément. Soleil, pluie et vent par intermittence pratiquement toute l'année, avec un ensoleillement dominant et régulier. Les températures oscillent entre 26 et 35 °C dans la journée selon la période de l'année. Les alizés venant de l'Est contribuent à modérer la chaleur tropicale. En janvier et février, le thermomètre peut descendre au-dessous de la barre des 20 °C, la nuit dans le Sud de la Basse-Terre.

De fortes précipitations peuvent avoir lieu même en période de saison sèche. Elles peuvent occasionner des coulées de boue sur les reliefs, voire bloquer la route de la Traversée ou d'autres axes routiers plus fréquentés. Par temps de pluie, les randonnées sont déconseillées, car la montée rapide des eaux des rivières peut surprendre. Renseignez-vous toujours avant de partir en randonnée si vous n'êtes pas accompagné d'un guide expérimenté.

Dans les eaux du côté Atlantique, la température de l'eau tourne autour de 20 à 24 °C avec une mer généralement plus houleuse. Côté mer des Caraïbes, le climat est un peu plus chaud et humide, avec des températures autour de 25 °C et une mer plus calme, idéale pour les sports nautiques et surtout de voile.

Toute l’année, le lever du soleil a lieu entre 5h et 6h. Le coucher du soleil lui, se produit entre 17h30 et 18h30. De quoi admirer de sublimes paysages de carte postale en fin de journée !

Il est possible de distinguer deux climats distincts sur le relief des Petites Antilles :

[image: ] En plaine, sur la Grande-Terre de la Guadeloupe continentale, l’île plate de Marie-Galante, les Saintes et la Désirade, les températures sont plus élevées, mais adoucies par les alizés et une faible pluviométrie surtout en Nord Grande-Terre.

[image: ]   En altitude, sur la Basse-Terre très vallonnée, les températures sont légèrement plus basses et les pluies plus importantes dans les forêts humides engendrant une végétation luxuriante.

Deux saisons périodiques

Contrairement à l'Hexagone, les Petites Antilles ne connaissent que deux saisons climatiques. La saison sèche, de décembre à mai, appelée le Carême et la saison plus chaude et plus humide, de juin à novembre :  l’hivernage.

De fin octobre à début décembre, durant les mois de l'automne hexagonal, la saison est humide. Le niveau de précipitations est très élevé et régulier : il peut pleuvoir tous les jours, en petites ou grosses averses. Les températures restent douces.

Juin et octobre, mois de transition, sont marqués par des averses et des pluies pouvant causer des dégâts matériels, sans rapport cependant avec la force des cyclones, véritables épées de Damoclès sur l'hivernage des Caraïbes.

Le risque cyclonique

Ouragans pour les météorologistes (hurricanes en anglais), les cyclones peuvent survenir dans les Caraïbes entre juin et novembre. À partir de 1950, on a décidé de les baptiser par l'ordre alphabétique de prénoms, exclusivement féminins. En 1978, après de longues protestations des ligues féministes, l'utilisation de prénoms féminins et masculins, français, anglais et espagnols est alternée. Il existe six listes. Lorsqu’un cyclone engendre des dégâts ou des victimes, son nom est supprimé par égard pour la population impactée.

Seuls sont nommés les cyclones et les tempêtes tropicales. Les dépressions tropicales, dont les vents sont inférieurs à 63 km/h, sont, quant à elles, numérotées. Un phénomène devient une tempête tropicale lorsque ses vents atteignent une vitesse comprise entre 63 et 118 km/h. Au-dessus de 118 km/h, il devient un cyclone dont la puissance est évaluée sur une échelle de 1 à 5.

À l'origine, simple zone de basse pression au large de l'Afrique, au niveau du Cap-Vert, le cyclone se forme si certains critères sont remplis. Il commence d'abord par se déplacer vers le continent nord-américain (côte Ouest). Tout se joue à partir de cet instant, dès qu’il commence à « remonter » (direction Nord), il « redescend » très rarement (direction Sud). Ainsi, les zones qui sont sur la même ligne savent déjà qu'elles seront épargnées. Il arrive aussi qu’il ne concerne aucune région terrestre en remontant vers le pôle Nord. Il fait alors le tour de l’hémisphère Nord et revient vers l’Europe sous forme de tempête… Contrairement à l’idée reçue, ce ne sont pas seulement les vents ultra-violents que l’on craint le plus, mais bien les très fortes pluies et la houle dévastatrices. Rien ne leur résiste ! Par ailleurs, toutes les îles ne sont pas logées à la même enseigne ! Plus l'économie du pays est pauvre, plus les moyens structurels manquent et plus l'impact sur la population et les infrastructures est élevé.

Un système d'alerte bien rodé, développement vital, aide considérablement les autorités et la population à s’organiser pour affronter ses phénomènes. Chaque année, avant le début de la saison cyclonique, l'ensemble des médias rappelle les consignes de sécurité à appliquer en cas de menace ou de confirmation de menace. Les services de secours effectuent une simulation en début de saison cyclonique, afin de remettre en mémoire les différentes phases d'alerte et revoir les moyens à mettre en œuvre en cas de déclenchement du plan de secours spécial cyclones.

Les phases d’alerte sont définies par un code couleur qui évolue au fur et à mesure de l’approche de la dépression. Les habitants des zones concernées sont tenus de s’informer régulièrement de l’évolution du risque par le biais des médias et des communiqués de la Préfecture, des bulletins météo, et bien sûr, de se conformer aux consignes de sécurité.

Des ouragans de diverses envergures

Le 5 septembre 2017, l'ouragan Irma – classé catégorie 5 et considéré par les météorologues comme un « supercyclone dévastateur » – a touché les Petites Antilles. La Guadeloupe a été relativement épargnée (le centre du cyclone est passé à 100 km des côtes de la Basse-Terre, occasionnant une très forte houle). Les îles de Saint-Martin et de Saint-Barthélemy ont, pour leur part, été fortement frappées. Cinq personnes ont perdu la vie sur l'île de Saint-Martin et d'innombrables dégâts ont été recensés...

L’ouragan Maria a lui aussi connu un passage dévastateur dans les Antilles. Le 18 septembre 2017, l'ouragan de catégorie 5 (la plus élevée sur l'échelle de Saffir-Simpson) a fait deux morts en Guadeloupe et une dizaine dans les Caraïbes. Son œil est passé à moins de 50 kilomètres du Sud de la Basse-Terre et à 20 kilomètres au Sud des Saintes. La quasi-totalité des bananeraies de l'île a été affectée par l'ouragan et l'eau et l'électricité ont été suspendues pendant plusieurs heures. Les voies de circulation ont été coupées, notamment dans le Sud de l'île, en raison des fortes inondations sur les routes.

Mais c'est sur l'île de la Dominique que le bilan est le plus lourd : plusieurs morts ont été recensés et 70 à 80 % des habitations ont été endommagées par des vents soufflant à plus de 240 km/h.

Le 16 septembre 2022, la tempête Fiona touchait le territoire guadeloupéen avec des pluies diluviennes et des vents violents provoquant des inondations, des glissements de terrains principalement sur la Basse-Terre. Le cumul de précipitations mesurés en quelques heures au sud de l'île étant équivalent à plusieurs mois de pluies en temps normal. De nombreuses habitations ont été touchées (un mort emporté avec sa maison), des infrastructures (routes, ponts) ont été détruites ainsi que le réseau d'eau potable qui souffrait déjà d'un énorme problème de vétusté. La tempête s'est ensuite orientée vers Porto Rico, la République dominicaine et Haïti et s'est transformée en ouragan de catégorie 3 avec des vents jusqu'à 140 km.

Ces phénomènes sont amenés à devenir plus fréquents. Le 2 octobre 2023, la tempête Philippe a déversé des pluies diluviennes sur l'archipel, touchant notamment le sud de Basse-Terre. Plusieurs routes ont été bloquées, la commune de Vieux-Fort a même été coupée du monde durant plusieurs heures, mais sans victime ou dégât majeur à déplorer.

La procédure de vigilance « temps dangereux » aux Antilles

Sous l'égide de l'Organisation mondiale de la Météorologie (OMM) et afin de protéger les populations, notamment dans les pays les moins bien équipés, les régions du globe soumises aux cyclones tropicaux se sont regroupées afin de mettre en place des systèmes d'alerte précis, de façon à prévenir au mieux les risques de mer dangereuse sur le littoral et de fortes pluies dans les terres. Dans la région Caraïbes/Amérique centrale, le comité des Ouragans a adopté un plan d'opérations qui est réactualisé et complété chaque année. Les départements antillais ont leur Plan Spécialisé Urgence Cyclone (PSUC), qui définit les responsabilités coordonnées en matière d'observation des phénomènes, de prévisions, d'avis à émettre, et d'actions à entreprendre.

[image: ] Vigilance jaune : « Soyez attentifs ! » Une perturbation de type cyclonique (tempête tropicale ou cyclone) peut représenter une menace pour le territoire, à échéance plus ou moins rapprochée.

[image: ] Vigilance orange : « Préparez-vous ! » Le risque potentiel se rapproche.

[image: ] Vigilance rouge : « Protégez-vous ! » Le phénomène représente un risque rapproché à plus ou moins fort impact.

[image: ] Vigilance verte : « Plus de dangers significatifs ou dangers s'éloignant ! » La couleur verte peut alors être émise dès que les conditions météorologiques n'ont plus de risque de s'aggraver.

Hors cyclone, ces trois codes couleurs sont également utilisés pour prévenir d'un danger dû aux fortes pluies avec ou sans orages, aux alizés ou à une mer dangereuse.

Uniquement en cas de cyclone tropical violent devant sévir sur le territoire, deux autres couleurs ont été incluses dans cette procédure :

[image: ] Vigilance violette : « Confinez-vous, ne sortez pas ! » Un cyclone tropical intense (ouragan majeur) représente un danger imminent pour une partie ou la totalité du territoire, ses effets attendus étant très importants.

[image: ] Vigilance grise : « Restez prudents ! » Un cyclone tropical a traversé le territoire, avec des dégâts. Même si les conditions météorologiques sont en cours d'amélioration, il subsiste des dangers : inondations, coulées de boue, fils électriques à terre, routes coupées... Les équipes de déblaiement et de secours doivent pouvoir circuler et commencer à travailler sans être gênées dans leurs déplacements et activités. Continuez d'être à l'écoute des communiqués de la Préfecture, des médias, de la situation météo, etc. Attendez les consignes des autorités par le biais des médias.

La brume de sable

Ce phénomène bien connu aux Antilles fait l’objet d’alertes de pollution atmosphérique de la part de la préfecture et le réseau de surveillance Gwadair. Ces épisodes de brume de sable, qui interviennent entre juin et août, peuvent provoquer une gêne respiratoire, une toux, irriter les yeux selon le niveau d’alerte. La brume de sable provient du Sahara. Des particules de sable sont soulevées dans les airs par des vents désertiques qui les propagent notamment vers l'Ouest où elles traversent l’océan Atlantique grâce aux alizés.

Quand partir en Guadeloupe ?

Pour voyager en période de moindre affluence, nous vous conseillons les mois de mai, juin, septembre ou octobre, périodes pendant lesquelles les tarifs sont au plus bas. Entre juillet et septembre, il pleut plus abondamment, mais jamais très longtemps. Cette période fait l'objet d'une augmentation des tarifs car beaucoup d'ultramarins viennent rendre visite à leurs familles.

Si vous prévoyez une croisière en voilier durant la saison cyclonique (de juin à novembre). Faites confiance aux prestataires sur place, ils sauront vous conseiller d'autant qu'ils sont informés de la possible survenue d'un épisode météorologique plus d'une semaine à l'avance.




Environnement [image: ]


La situation géographique de la Guadeloupe et son état insulaire lui ont conféré une biodiversité exceptionnelle, avec un fort taux d'endémisme. Les amoureux de nature pourront y faire des observations inoubliables. Cependant les activités humaines ont fortement fragilisé les écosystèmes. L'urbanisation et l'agriculture intensive ont notamment contribué à la destruction de milieux naturels et ont engendré une pollution durable des eaux et des sols. La contamination au chlordécone reste un sujet très sensible. Le phénomène de prolifération des sargasses illustre quant à lui les effets des dérèglements planétaires engendrés par l'Homme. L'Archipel s'est fixé des objectifs ambitieux en matière de gestion des déchets. Il doit aussi préparer activement la transition énergétique de son territoire. L'archipel de Guadeloupe est en effet particulièrement exposé aux risques liés au changement climatique et notamment à la montée des eaux et à l'acidification de l'océan.
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Culture de bananiers. - © shutterstock - OkFoto
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La Guadeloupe est confrontée de manière épisodique à l'échouage de sargasses. - © shutterstock - zjtmath
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Parc national de Guadeloupe

La Guadeloupe fait partie des « points chauds » de la biodiversité mondiale. L'archipel présente des écosystèmes remarquables, incluant des espèces endémiques de végétaux, mollusques terrestres, oiseaux, reptiles, amphibiens et chauves-souris. La biodiversité marine est également importante. Les eaux du territoire accueillent notamment les baleines à bosse qui viennent s'y reproduire. Le Parc national de Guadeloupe a pour vocation la préservation des différents milieux naturels qu'il abrite : aire marine, forêt tropicale, montagnes de la Basse-Terre. Il compte également parmi ses missions la sensibilisation des publics à l'environnement, qu'il exerce au travers de manifestations, programmes de formations ou encore d'animations.

Des risques naturels et anthropiques

La Guadeloupe, située dans l'arc des Antilles, au carrefour de différentes plaques tectoniques, est soumise à un certain nombre de risques naturels : ouragans tropicaux, séismes, éruptions volcaniques. Les activités humaines engendrent également des impacts sur les équilibres naturels. Ainsi, la pression anthropique (développement de l'agriculture, artificialisation des sols) accentue l'érosion des sols, la fragmentation des milieux naturels et la pollution. L'introduction d'espèces invasives comme le poisson-lion constitue également une menace pour la biodiversité. L'activité touristique contribue elle aussi à la pression sur les ressources (eau et énergie) et à la production de déchets.

La gestion des déchets : une question prégnante

La structuration des filières déchets est encore récente en Guadeloupe. Les collectivités ont mis en place des plans de gestion pour les déchets ménagers et les déchets industriels. L'objectif était de mettre fin à la gestion dans la « ravine » (c'est-à-dire le dépôt dans les rivières), au bord de la route, l'incinération sauvage ou les décharges illégales. Le solde du passif historique est un des enjeux du territoire. D’anciennes décharges ont été fermées et d'autres transformées en centres de traitement et valorisation des déchets. En 2009, la Guadeloupe a commencé à déployer largement le tri sélectif des déchets. La région s'est fixé l'ambitieux objectif d'un « Archipel zéro déchet » en 2035 en définissant des objectifs de prévention, de valorisation et de recyclage des déchets. Le nombre de déchetteries et de ressourceries a sensiblement augmenté et l'économie circulaire se met doucement en place afin de réduire le gaspillage des ressources. Si l'enfouissement reste encore majoritaire, 43 % des déchets sont désormais recyclés dont la moitié en local.

Les défis environnementaux de l'agriculture

La colonisation du territoire s'est fondée sur une agriculture intensive (culture de la canne à sucre et de la banane) et une urbanisation qui ont entraîné déforestation, dégradation des sols et pollutions des milieux. Les eaux de ruissellement chargées en intrants chimiques ont également contribué à l'eutrophisation du littoral et à la fragilisation des écosystèmes marins. La contamination des milieux au chlordécone reste aujourd'hui un sujet de préoccupation environnemental et sanitaire. Cet insecticide organochloré considéré comme persistant fut utilisé de 1972 à 1993, pour lutter contre le charançon bananier, dans un contexte de monoculture intensive. Son utilisation a pollué non seulement les sols, mais aussi les nappes phréatiques et l'ensemble de la chaîne alimentaire. L'exposition au chlordécone est aussi un facteur de risque sanitaire. La stabilité de la molécule a pour conséquence sa rémanence dans les sols et nécessite la surveillance des zones contaminées. Une cartographie des zones polluées est  mise à disposition par l'État.

L'agriculture reste l'activité à l'origine des pollutions les plus importantes des milieux aquatiques, avec  l'assainissement,  et avant l’industrie. Un autre phénomène mis en exergue par l'Office de l'eau de Guadeloupe est la salinisation de certaines nappes d'eau douce et leur pollution aux pesticides. Face à ces problématiques, des initiatives en matière d'agroécologie commencent à voir le jour sur le territoire.

L'invasion des sargasses ou le symbole de la pollution planétaire

Depuis 2011, la Guadeloupe est confrontée de manière épisodique à l'échouage sur ses côtes d'algues – les sargasses – Sargassum fluitans et Sargassum natans. La prolifération de ces algues brunes a des répercussions économiques directes sur le territoire (activités balnéaires et pêche) mais elle présente aussi des impacts environnementaux et perturbe la biodiversité locale : lorsque les algues sont dans l'eau, elles forment d’immenses nappes qui ne laissent plus passer la lumière affectant alors les coraux et les poissons. Ces radeaux d'algues sont également problématiques lors de la saison de ponte des tortues qui ne parviennent pas à accéder aux plages pour y pondre leurs œufs. Lorsque les sargasses s'échouent sur la côte, elles se décomposent et produisent de l'hydrogène sulfuré, un gaz toxique, à l'origine d'odeurs nauséabondes. Ce gaz, en fortes concentrations, peut devenir nocif et incommoder les personnes sensibles et les animaux.

L'origine de ce phénomène n'a pas encore été déterminée, d'après certaines études, il serait lié à l'agriculture intensive en Amazonie dont les nutriments semblent à l'origine de leur développement massif. En d'autres termes, la déforestation massive et l'utilisation intensive d'intrants – phosphates et nitrates – génèrent un lessivage des sols, dont les effluents se retrouvent ensuite dans le fleuve puis dans l'océan, où ils créent les conditions favorables au développement des sargasses. Les courants entraînent ensuite les algues jusqu’en mer des Caraïbes. Les brumes de sables issues du Sahara contribueraient également au déplacement des sargasses. Et le réchauffement climatique, quant à lui, pourrait induire la survenue plus fréquente de ces brumes de sables.

Actuellement, seul le ramassage mécanisé des algues sur les plages est retenu comme solution par les collectivités locales. Certaines optent pour des barrages flottants, pour tenter de bloquer les algues avant leur échouement.

Le plan national de prévention et de lutte contre les sargasses 2022-2025 vise à mettre en place des actions depuis la prévision des arrivées de sargasses jusqu'à leur valorisation en passant par les techniques de collecte sur le littoral et en mer.

Les défis énergétiques du territoire

La Guadeloupe fait face à l'augmentation de la demande énergétique et à une dépendance aux énergies fossiles. Cela s'inscrit en porte à faux avec les objectifs de la transition énergétique qui visent la baisse des consommations et la « décarbonation » de l'énergie. Les transports et la production d'électricité sont les secteurs les plus consommateurs d'énergie. Ils représentent à eux seuls 82 % des émissions de gaz à effet de serre de l'archipel. Le territoire vise l'autonomie énergétique d'ici 2030, via la maîtrise de la demande énergétique et le développement des énergies renouvelables, pour lesquelles des actions ont été mises en place (obligation de chauffe-eau solaire pour les constructions neuves, développement du solaire photovoltaïque, géothermie, biomasse, éolien). La mobilité reste un enjeu fort car pour la majorité des déplacements, il est nécessaire d'avoir recours à un véhicule.

La Guadeloupe face au changement climatique

Le réchauffement planétaire en cours pourrait affecter de manière très forte l'archipel, notamment avec l'intensification des phénomènes extrêmes (ouragans, inondations). La montée des eaux et l'érosion des côtes pourraient menacer non seulement  les infrastructures, mais l'ensemble des activités humaines, et les ressources (eau et biodiversité). L'acidification des océans contribue quant à lui au blanchiment des coraux.

Le dysfonctionnement de l'eau en Guadeloupe

Le sujet est délicat compte tenu de son ampleur. Entre 65 et 85 % de l'eau distribuée par le réseau d'eau public se perd dans la nature entre son point de captage et le robinet de l'usager. Ce constat s'explique par la vétusté des canalisations qui sont rongées par des fuites. Le montant estimé pour la rénovation de ce réseau s'élève à 600 millions d'euros. En septembre 2021, le Syndicat mixte unique de gestion de l'eau et de l'assainissement en Guadeloupe (SMGEAG) a vu le jour afin de prendre le relais des diverses régies locales défaillantes depuis des années. Le SMGEAG dispose d'une capacité d'investissement de 170 millions d'euros pour les trois premières années. Des travaux de remise en état sont réalisés par tronçons.

La Guadeloupe vit depuis des années au rythme des tours d'eau, des coupures partielles pour économiser la ressource et conserver la pression nécessaire pour alimenter les foyers. Les ménages et les entreprises à l'image des hébergements touristiques s'organisent en s'équipant de citernes tampons ou de récupération d'eau de pluie qui permettent de pallier ce manque d'eau ponctuel.

Le passage de la tempête Fiona le 16 septembre 2022, qui a provoqué de nombreux dégâts, a, entre autres, endommagé le réseau d'eau potable pourtant déjà confronté à des difficultés structurelles majeures. Lors de sa venue en Guadeloupe, le ministre délégué aux Outre-mer, Jean-François Carenco, a déclenché le dispositif « Orsec eau potable » afin d'assurer la distribution de l'eau à la population.




Histoire [image: ]


Avant l’arrivée des Européens, la Guadeloupe était habitée par des peuples amérindiens. Il est difficile de définir cette période de façon précise, mais la présence des premiers groupes remonterait à 3000 av. J.-C, selon les traces archéologiques observées. L’arrivée des Européens au XVe siècle va, par la suite, bouleverser la vie de ces populations indigènes Arawaks et Caraïbes. Leur rencontre avec les colons a tourné au génocide. Il faut connaître l'histoire des Antilles françaises pour comprendre le contexte actuel. La connaissance du passé et du présent en Guadeloupe est directement liée à la politique que la France détermine pour les pays d'outre-mer, même si un cadre d'autonomie sur les décisions territoriales fonctionne en parallèle des décisions administratives de l'Hexagone. Les mouvements sociaux contre la vie chère en 2009 et dernièrement fin 2021 sont la preuve évidente que bon nombre d'Antillais s'estiment encore lésés.

L'île avant 1493

Son peuplement, comme pour l’arc antillais, remonte au 4e millénaire avant notre ère avec la migration de peuples originaires d’Amérique centrale et du Sud. Leur subsistance repose sur la pêche, la cueillette de plantes sauvages, la chasse sous-marine.  Ils utilisent les coquillages, les os, la pierre pour leurs activités de subsistance. Ces populations nomades se déplacent d’île en île à bord d’embarcations proches du canoë.

À partir de 500 avant J.-C., une nouvelle vague venant d’Amérique du Sud se répand dans les Petites Antilles. Ces communautés, appelées Saladoïdes, plus sédentaires, développent l’agriculture et notamment le manioc, exploitent l’intérieur des terres par la chasse de petits animaux. La poterie fait son apparition. Des traces de leur présence sont visibles au Moule, à Saint-François, à Trois-Rivières et à Marie-Galante.

Les Arawaks (ou Taïnos) arrivent entre 300 et 700 avant notre ère. Ces derniers, originaires de l’Orénoque, vivent en communauté dans des villages près des rivières jusqu’au VIIIe siècle. Arrivent alors des Indiens navigateurs, les Caribs ou Kalinagos, venus également du Venezuela. Ces derniers, plus conquérants, prennent le dessus sur les paisibles Arawaks tout en épargnant les femmes, ce qui donnera lieu à un mélange du langage et des coutumes. Le nom de Karukera signifiant l’île aux belles eaux provient de cette communauté qui régnera ensuite sans partage sur l’île jusqu’à l’arrivée de Christophe Colomb.

La colonisation qui s’en suit va tourner au génocide, car les autochtones sont décimés par les maladies importées du vieux continent et les combats avec ces nouveaux arrivants qui veulent les soumettre.

17 avril 1492 / Rencontre définitive des deux mondes 

Le 17 avril 1492, le cartographe et marin génois Christophe Colomb (1451-1506) est nommé amiral par Isabelle de Castille et Ferdinand d’Aragon. Après un voyage plus long que prévu (35 jours), devenu historique, il arrive dans la nuit du 12 octobre 1492 à la tête de trois bateaux (La Pinta, La Niña et La Santa Maria) et de 90 hommes, aux îles connues aujourd’hui sous le nom de Bahamas (à San Salvador), appelée Guanahani par les locaux. Par la suite, il se dirige vers Cuba, puis vers Haïti qu’il baptise Hispaniola (« l’île espagnole »). Bien que ces îles présentent des caractères différents, l’ensemble de leur population sera appelé Tainos par « ces arrivants de l’au-delà des mers », l’expression phonétique proche des mots indigènes utilisés pour les accueillir.
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